
L équation de la Paix européenne...
Coup d'œil sur la politique mondiale

Les entretiens diplomatiques de Paris

M. Flandin , ministre des Affaires Etrangères, a eu un entretien avec le prince régent Paul dt
Yougoslavie.

Genève, le 13 f évrier.
Il est évident que le désordre tragique du

temp s p résent reconnaît comme raison immé-
diate la véritable guerre économique qui a suc-
cédé , après quelques années d'un retour f ug ace
à la p rospérité, à la guerre des armes. Disons,
plus exactement, que les armes ont simp lement
changé de nature, et si la misère vaut mieux
que la mort, la nouvelle f orme d'aff rontement
des p eup les, sons les espèces de leurs activités
laborieuses violemment aux pr ises, n'est guère
moins détestable que le massacre brutal des
champs de bataille.

La détresse «les cbôrpeurs

// est certain que la détresse où nous vivons
nous j ette à un dégoût de la vie qui n'est p as
f ort  éloigné du p lus noir pessimisme ; ces f ou-
les d'hommes aff aiblis dans leurs moyens d'exis-
tence , et humiliés vis-à-vis d'eux-mêmes p ar
le chômage et la sorte de secours p ublic qui en
est le seul p alliatif , en arrivent à ne p lus croire
en un redressement p ossible et durable ; elles
s'attendent sans cesse au p ire, et ainsi elles
l'appe llent et elles le créent, car le retour à une
vie sociale normale n'est p ossible que dans la
mesure où les énergies seront bandées p our le
vouloir avec op iniâtreté. Il se p roduit en ce
moment p our les collectivités humaines ce qui
se p asse lorsqu'un malade, dont l'organisme est
considérablement aff aibli , se laisse , comme on
dit , « aller » . Alors la mort n'est p as loin... Mais
les collectivités ne peuvent pas disparaître de
cette f açon simp liste. lorsqu'elles sont dans cet
état morbide, des convulsions terribles les se-
couent, et c'est f inalement dans les f olies guer-
rières que va se pe rdre le p eu qui leur restait
de raison.

Emplâtres...

Nous en sommes malheureusement là. Quel-
ques années , quelques mois p eut-être, encore de
ces indinétudes lancinantes et l'Europ e , entraî-
nant dans l 'éclatement brutal de son désesp oir
le reste du monde, se trouvera p récip itée â
l'abîme Est-il vraiment imp ossible de conj urer
cela ? Ce le sera si les mêdicastres p olitiques
contimient de vouloir appli quer au corp s social
ces remèdes don t le vulgaire dit qu'ils sont des
emplâtre s sur des iambes de bois.

Ce n'est p as par des pactes conclus comme
on jo ue des coup s de dés qu'une p aix durable
s'instaurera : la paix sera le corollaire au retour
aux activités normales nationales et internatio-
nales : les p actes p olitiques ne sont donc bien-
f aisants que dans la mesure où ils p rép arent et
f acilitent ce retour.

L* vrai rerpè<Je cle l'Europe ceptralg

est économique

Le pa cte de l'Es t, p ar exemp le , ne p eut valoir
que si , à déf aut d'une Conf édération dami-
bienne qui eût été la solution lo i;'aue ct p rof i-
table p our tous à la liquidation de l' empi re
austro-hongrois , on réalise pa< - ce moy en dans
l'Europe centrale, une en 'ente économiqu e sus-
cep tible de donner aux Eta ts successeurs de cet
emp ire une prospérité économique telle que le
nouveau statut po litique en soit consolidé p ar

leur libre adhésion. En d'autres termes, ce qu'on
n'a p as f ai t  politiquement, il f aut le réaliser éco-
nomiquement. Autrement . l'Autriche et la Hon-
grie demeureront des f oy ers de troubles gra-
ves ; l'Autriche ne p ourra indéf iniment échap -
pe r à l'attraction du Reich allemand et la Hon-
grie empo isonnera l'atmosp hère danubienne de
son obstination à vouloir la revision du traité
qui, l'ay ant considérablement amoindrie dans
l'ordre pol itique, ne saurait rencontre/ sa rési-
gnation que dans un large réveil économique.
Or, au lieu de pro voquer ce réveil on vient in-
troduire le f acteur politi que russe dans un p ro-
blème où il n'a que f aire.

Un autre p éril p our la p aix, alors qu'on se
f la t te  de la sauvegarder p ar des rapp roche-
ments p olitiques qui sont sans incidences sur le
retour à une vie économique normale, c'est ce
qu'on pourrai t appeler l'aveugle substitution
des valeurs. Nous en trouvons un exemp le f rap -
pa nt dans l'entente f ranco-russe.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille)

Le succès considérable des Jeux Olympiques d'hiver

A Garmisch. — Vue d ensemble pendant un match de hockey SUT glace. Au fon d le massif
du Zugspitz.

De nombreux j ournaux constatent que Gar-
misch a consacré le succès définitif des Jeux
Olympiques d'Hiver. On ajoute que les orga-
nisateurs sont nettement avantagés au point
de vue sportif , sans parler de la réussite finan-
cière. En effe t , c'est à Garmisch que les cham-
pions masculins et féminins du Reich se sont
entraînés. C'est à Garmisch qu 'on a couru .
Donc, quelle que soit la piste choisie , ils la
connaissaient à l'avance. Avantage considéra-
ble dont ils ont profité. Personne ne songera
à le leur reprocher.

A la suite des résultats enregistrés, on s'est
demandé s'il ne serait pas opportun de suppri-
me ce combiné difficile à comprendre pour les
non-initiés. Ce ne serait pas une mauvaise idée.
Descente et slalom exigent des qualités très
différentes. Mais on y répondra que, jus tement,
le combiné est destiné à récompenser un skieur
complet Que fera-t-on alors du combiné géné-
ral qui englobait toutes les grandes spécialités
du ski : descente, saut et fond ? Il avait une
valeur bien plus considérable.

Le marché horloger russe
d'avant-guerre

Quelques précisions intéressantes

On nous écrit :
On fait grand état de la capacité d'absorp-

tion d'horlogerie en Russie. On parle d'une pro-
duction possible dans ce pays de 3.600 000 piè-
ces par année. Il ne faut rien exagérer. Il est
certain, d'autre part , que la Russie contem-
poraine est loin d'avoir la capacité d'achat de la
Russie d'avant-gueVre

Les statistiques officielles suisses nous ap-
prennent que les achats de la Russie , y compris
la Pologne, furent les suivants en 1911, une des
bonnes années d'avant-guerre :

Pièces Valeur '
Montres métal 92.804 Fr. 1.465.037
Montres argent 68.627 1,334,686
Montres or 23,573 3.073.824
Montres compliquées 1.122 100.751
Autres montres 2,107 82,644
Mouvements fini s . . 208.325 1.381.395
Boîtes 1.865.782 5.645.985
Ebauch. et parties ébauch . •

quintaux 63 289.648
Pièces détachées finies » 542 3.734.571

En valeur, l'exportation totale à destination
de la Russie s'est donc élevée à 17 millions de
francs en chiffre rond.

Le total des montres complètes a atteint
188.233, à qui il faut aj outer 208.325 mouve-
ments.

Si l'on déduit les boîtes nécessaires à 1 em-
boîtage de ces 208.325 mouvements, il reste un
disponible de. 1.057.457 boîtes utilisées comme
nous le verrons tout à l'heure.

Donc, au total , en 1911, nous avons vendu à
la Russie 2,154,015 pièces ou leur équivalent.

On ne manque pas d'être frappé de la gran-
de disproportion entre les montres complètes ,
y compris les mouvements fini s et; les pièces
détachées.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

Une singulière histoire de gants
Les agents de la police criminelle de New-

York vont être munis probablement dès cet au-
tomne de gants spéciaux . Plus exactement: cha-
que homme recevra un seul gant. Mais c'est
un gant de nature très particulière.

Avec ce gant, par un dispositif spécial, il est
possible d'opérer une décharge électrique de
500 à 5000 volts. L'agent portera à la ceinture
une batterie contenant cette réserve d'éner-
gie électrique. Celui qui recevra un coup léger
de cette main gantée sera mis knock-out sans
qu 'il soit besoin de le boxer

— Au prix où est le beurre, on aurait pu lais-
ser 1 huile et La graisse tranquilles, m'a dit un
commerçant qui ne trouve pas précisément heu-
reux le supplément de prix global de 38 centimes
qui va peser sur ces deux denrées.

Hélas ! Il fallait 6 millions pour équilibrer le
budget. On les a fait transpirer aux corps gras...
« Vous n'auriez pourtant pas voulu que M.
Obrecht les fît suer aux maigres ! » m'a glissé en
souriant mon chômeur philosophe de la rue Léo-
pold-Robert.

D accord !
Mais il est certain que tous les impôts indirects

qui s'accumulent finiront par devenir une plaie
pour le pays. D'autant plus qu'après avoir taxé
les graines et les huiles comestibles, on taxera tout
ce qui se fait avec, sans parler des matières pre-
mières qui , elles, sont déjà visées. Et sans doute
finira-t-on par prévoir un impôt sur l'olive à
l'arbre et la noix fraîche, sans parler de la pis-
tache à naître et du saindoux qui se balade encore
sur les flancs arrondis du cochon bien vivant...

Pauvres contribuables !
Je ne voudrais pas être déjà vieux de trois ou

quatre
^ 

ans de plus. Car j' imagine qu'à ce mo-
ment-là le fisc nous aura tellement trituré
et pressuré par tous les bouts que nous en vien-
drons à tenir exactement les propos du malheureux
qui, appelé à passer sur la table d'opération et
avant de remettre son âme à Dieu et son corps
aux Armagnacs — pardon I aux médecins... —•
recommandait :

— E.t si, pendant la narcose, ie devais dire
quoiefue ce soit concernant mes impôts, ie vous
préviens, Messieurs, qu 'il n 'y aura rien de vrai
dans mes paroles I...

" " Le p ère. Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
SIX molS m .  . . . . . . . . .  » S.rfn
Trois mol • 4.11)

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 4.1.— Six mols Fr. 24. —
Trois mols • ... 15 Un mols • 4.S0

Prix réduits pour certains pays.
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-n 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 ct le men

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois lï ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger . . . . • • ¦ • • •  ld ct le mm

(minimum 25 mm)
Reclames 60 ct la mm

Règle extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursales

Le pauvre jeune homme qu'on aperçoit ci-contre
est une victime de la politique... — Il est, en effet ,
prêt à s'affaisser sous le poids de la propagande
électorale que les partis espagnols font parvenir
aux électeurs en vue de la prochaine consultation

populaire...

Propagande 1 Propagande !

L'utile et l'agréable
Mgr de la Mothe fut évêque d'Amiens vers la

fin du XVIIIme siècle.
SCe prélat, véritable précurseur en son genre,

n'avait pas hésité à convertir un j ardin luxueux
en un superbe potager. Un de ses amis, étonné
de cette métamorphose, lui dit :

— Je vois, monseigneur, qu 'on préfère ici l'u-
tile à l'agréable.

— C'est que je ne vois rien de plus agréable
que l'utile , répliqua l'évêque.

Le cheveu de Joséphine
Napoléon trouva , un jour , un cheveu dans son

potage. Joséphine, qui s'en aperçut , craignit
une explosion du grand homme.

Par bonheur, il était dans ses bons jours.
Tranquillement , le maître du monde dit à l'im-
pératrice :

— Je vous remercie, chère amie, pour votre
touchante attention ; mais la prochaine fois, je
vous en prie, mettez-le plutôt dans un médaillon!

ECHOS



Dûnaillt " cy lindres. Vi
KCliailll V H K I X . modèle
' Hill, 7 places , avec malle.
Parlait  élat tr. I7(KI — .

Châtelain &co Garage
Moulins 24 <ai8

Venez bouquiner
an magasin Parc 7. — (j ian.l
choix île livres d occasion à très
bas prix. — Acliai de livres an
ci>»nR el mnrlernes. "2r)P

RrAflf EICP * la m"chu,f
Ul VUvU9l> se recomman-
de Prix spécinnx pour trousseaux
Même adresse lingère — Mues
Gïiyo' . rue di» In Paix 41 ¦ 92 H

I ftftftl !101"' a, elier ou entre
LV1.U9 nôt . a louer pour le
30 avril  1UI6 . — S'adresser rue du
Parc 15. au rez-de-chaussée , rt
gauche. SXMi

Grand local 1rs*ïï
a "louer pour entrepôt de mar-
chandises, ele — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 244H

Phfll l ffPHP ,or ' et ro')USlt! Poul
v l ldul l l l l l  camion, cherche pla-
ce stable. '— fa ire  ollres écriles
sous chiflre lu. J 2413 au bu
reau de I'I MPAHTIAL *44H

A lflllPP ¦"""' le a  ̂ avr'' "*•*¦1UUC1 , un j 0ii logement de 3
chambres, 2ma élage . véranda ,
chauÊfage cenlral parélàx e.  cham-
bre de bains installée. Prix 7î> fr.
— S'adresser rue Numa Droz 171 ,
chez .VI . (iiauque- eSehmarin. tfêSti

Â lflllfl P Sme éiai»e soigné, plein
1UUCI soleil . 4 pièces , éven-

tuel lement 3, w -c. intérieurs,
bains . — S'adresser rue de la Ser-
re :« , au 2me élage. iUî'8

IUUÇ1 , un bel appartement au
soleil , de a chambres, cuisine ,
corridor éclairé , w. -c. intérieurs
lessiverie moderne. — S'adresser
rue NT uma-Droz 9, au ler étaufe

816*

Â lfllIPP apnanementa de 4. a
IUUCI | H i-^ pièces , conlort mo-

derne. Prix avantageux — S'adr
Gérance Fontana , rue Jacob-
Brandt 65. H '211

A lflllPP - r ez""H ûtia.uaaee, a pie-
tUUCI , cas, cuisine , vestibule

ei ' routes 'dépendances. — S'adres-
ser rue des Terreaux 15. IS8I8

Â Ill lP T '"e " "'" tj outvoisier
IUUCI , I I , apparlement de a

pièces, " en plein soleil , w.-c. a
l'intérieur. — S'adiesser rue Fritz
Courvoisier 6, a la ebareu erie.

18f£»

A lflllPP P 01"' 'e ~̂ evril . à pro-
IUUCI limité de la posre , petit

logement de 2 pièces, cuisine el
dépendances Prix avantageux —
S'adresser rue du Parc 7(3, au '.'.'"
étage A droite 2I '. 'I

lmn i'Àvil A 'ouer , bel apuarle-
1 lll [Jl CI U. _ nient de a pièces, re-
mis a neut. — S'adresser rue Nu-
m». Droz l l l . an Urne élage. A
gauche: gj-jw

A lfll lPP !>oul lin Avril  l 'JJIi.
IllUol , peau ime étage de

o pièces, dépendances el Jardin
S'arlresser Tourelles Iti. lftWi

A lfll lPP '' ï ' ié ' re . s . cu i s ine  e1
I W U o l , dépendances , en ière-

uienr remis a neuf. — S'adresser
rue du Progrès H , au 2me élage.

2433

fU.nmhnn a louer rt personne de
U U t t l U U l C  moralilé. — S'adres-
ser rue de la Paix 85, au 2me
étaue. à gauche. -i'i 'iiï

PhfllTlhPP •""ètiei tiianie meublée.
Vlld.HIUl C au centre , esl a louer.
Même auresse , à vendre 1 pous-
sette  bien conservée. — S'adresser
Hôtel-de-Vil le  1. au rime étage.

2j*f
Phamhpû *¦ 'ouer chambre
UlldlllUl C. meuuiee , chaultée , 15
1rs par mois. — S'adresser au bu-
reau de I'I M P A B T I A L  i'i'M

À tfPtlfiPP occaaio ". un com
I C U U I C  piet . noir , redingote ,

soigné, peu porté, tai l le  52. - S'a-
dresser rue . lncob - l i rnndi  4. au
ler étage, a droite 2 14U

An p n p ri p nn ç A vendr8 ~ acco r-
ni rUUI UCUllo .  déons aveo et sans
regislres et une « Preciosa » pe-
tit modèle. — .S'adresser rue Nu-
ma Droz 21. an ler élage. »
droile. i'MI

logement
A lnnpp :| »̂ro,*1 > i'i '!re 'eB Ue"

lUUCl neveys s. Coffrane , un
logement de 3 cllamores , cuisine
•t partie de jardin. Eau et élec-
tricité. Conviendrait ausai pour
séjour d'été Entrée en touissan-
ce le 1er mai IM3B. — S'adresser
à M. tidouarti lluirlf. bureau

'communal , Le« (in'ueveyn H .
Coffrane. P 101 )5 N 2256

A louer
Numa Droz 103, la petile
annexe nom ouest , comnrenani
un nelit loca l a l'usage de mu un
élu ou alellfr et une cltanilir»
et cuisine —S 'adresser a (îérau
cet» & Coulcuileax S. A., rué
Léopold Kobert a2 174 1

Hauts Geneveys
A louer, apparlement de deux
chambres, cuisine et dépendances
Grand jardin. Fr. "rO. — par mois.
— S'adresser a («érànces 4
Contentieux S . A . ,  rue Léo-
pold Robert a2. 1742

H louer
de suite ou il convenir

IWflrf » h/> 9 hea" 'er éla£a oueBI
IllalullC Ù , de 3 pièces, corridor ,
alcôve éclairée, cuisine, chambre
de bains instal lée ,  chauflage cen-
tral pai ménage. 11*41'

Drnnrht 07 "'snon de ~ pièces .
r l U y i l r )  31 , corridor et cuisine.
remis fi neuf .  I9ô<l

lOf Mart 11a ime étage dé 3 piè-
ICI I I IUIO i l  II, ces et cuisine , prix
l l t O i l K l r r e .  I95 l

Nfllli 17il rsz-de-chaussée ouest
SlUlU (i 'i. de 3 pièces, corridor.
cuis ine . 1952

Darr 10 lme *tn Ke Q^**1 de a nié-
rfl l l  JJ.  ces. corridor, cuisine

1U5H

N oma-Droz 104, Ta":
corridor , cuisine. 195 1

ffÔt lll ~ mfl p,a|*e 0ue8'. de " P'êU til 14, ces, corridor, cuisine.
Pignon ouest de 1 chambre ei

cuisine. " . 1955

NDma -Droz S.cTrc'uLi2̂ -
191)2

f.haprippp fi ler élaRe de 3 plè 'U i l a l t l C I C  U _ ces et cuisine , prix
modique. , 1956

Dinnrùt hl ler étBge deb P'éces
rlUl j l BO il , corridor , cuisine ,
coui.  1957

pour le 30 avril 193»

NdPP»l Qr*.a pignon de 2 pièces
gl Co OU a _ corridor , cuisine

1968
Ont Ç\ 1er élage bise de 3 pièces
uûl U. et cuisine. 1959

Sous sol pour entrep ôt.
D p, nn 77 second élage de 3 pié-
O C l l c  I I , ces . corridor, cuisine

Sous-sol ae 2 piéces et cuisine
wm

NflPii i ri A sous-sol ouest de 2
HUI U l i t, pièces, corridor , cui-
sine. , 19t>t

S'adresser a M. Ernest lien
Moud, u'érant. Paix 31

Silif]
r louer de suile ou n convenir .

rime étage spacieux , en plein so-
leil . w c. intérieurs , bains l'rix
irèN avantageux. — S'adres-
ser au magasin S»!)Kit . clians
sures. 2lH4

H VENDRE
M Mie

.silualion centrale , 4 logements
atelier , bureaux, garages. Excel-
lent élat d'entre ien. — Ecrire è
l 'Etude II TIIIEUAUU. uolul-
re. Itevalx. I9JW

Voilà
1 occasion

Frs SAO.

I

> rtiH peu tesagés . élat de neul .
'Z beaux H IH jumeaux
rvec matelas Cl in  animal ; 1
neau lavabo avec g lace , as-

. iorli , frs 05 i armoire »
lace frs 140.— . buflet de
«rvice bombé frs 150.— ;

armoire Louis XV. 2 trônes .
ira 70.— ; oivan r utc  soi-
jnô fr» 45. — ; jetées iiior|uer
re 1rs IH - ; secrétaire noyer
rs 95.— ; tables radio 1rs
I"i. — ei II. — ; I io i i  sinon

complet , B pièces, frs IH ( t  •;
salle à manger moderne,
avec chaises rembourrées
rrs 4'JO.- ;  chnmlire a cou-
•hèr a lils jumeaux complète,
¦ vec literie extra , trs HOO —

S'adresser A M. A. L.EI-
TENBERG rue d» ( ire-
it i t- e n i . - i e . i.  'iX. llA 'i. 0̂77

@avûi£ù

iUM&AK
50 et. la douz.
4 minutes de cuisson

SERRE 59
Tel. 21.8-10 llv-

—'ÏJSK MATCH AU LOTO ?SIH DnE.iâZMf- organisé par l'AttOciatforc d«s Pêclieuvi "IA GAULE" %à m€ V m Jk \W W M.

A louer
de Nulle ou pour époque r.

convenir :

Qnnttnfli Siïïï!* **»
femple flllBHni2J1eri'ut0g"

• l 'atel ier . . iiaaa
Pnrin Ct beaux magasins aver
illSIIC UJ, devantures. 2J64

Huma Sroz M ?& ft£J2r
2a6ô

fnnn <J magasin, arrière maga
¦JCl lu  VI, sin. 2-m

Darr RR SOUB'30' e '̂ < ' pièce.

Huma Droz 41, fiF^ftittmu
rnllDiiP Ra 'f r è,aKe s E de 3
bUIICyc uu chambres el cuisine.
Avanlageux.  2 it>'. i

fnllnno 17 ,,!r é,ase de 4 cliam
IWItiytS 16* hres et cuisine. 2OTQ

ttuma-Qroi VMA\iss:
2a? i

jjn jjç 13 aine élage ouest , de a
rllllu (.J , chambres et cuisine.

2a?2

(lihraltar 1 l> , a < n P>e(» et '.me éta-
UlUl QII Q I J , ge de a chambres et
cuisine 2'tf \l
ManAnn 11 2me éiage de 5 cham-
IHO l Itytr 14. bres el cuisine , a van
llig.rl tx 2S74

Jaqnet-Oioz 60, Sff.îîïiaj
centrai, ascenseur , concierge 2a» 5

A louer pour le 30 avili 1936 :
Daniel JEanf!tiiaiû 15,"i

ch
na0mbrftes

¦rt cuisine '£i7b

Daniel -Jeanrichard 41 %l\*_i
2 chambres, cuisine , central, as-
censeur , concierge. 2a7 r

îemple llltanfl gii . ^estT a
ci ia ini rrrrs  r .| ( 'ninine. 'iUlH

I. M. Piaget 45, r^Ur
aicôv. - . ''uisiiie, 2-1'9

Dlllt î 1 .  ler &la %e ouest de 3
rllllu Lit chambres et cuisine.

2380

Borna Dioz 41, Ssfis S eni 3
sme . 2a« l

tlisma-Dioi 55, ïzîSStt Z"
SI ue 2382

RÈa-Mli dfa SbSSi'
cistue 2as;i

Dlllk 57 P 'i|i nl, ieti est de 3cl t am-
rlll lo Cl .  tires el cuisine. 23H4
flnfr QMt plainp ied , beaux lo-
rtlll 11 Ulj , caux. conviendraient
pour bureaux ou local pour so-
sociélès. 2;>»

D. Jmildnri 43, *-,£?* *chambres , bains installés, cuisi-
ne, centrai, ascenseur, concierge

2386
S'adresser à M. P l'eisuly,

tî èrant . rue de la Paix .19.

A louer
pour U» tO Avril l it 'M i i

Huma -Droz 56, &J52 *tfne balcon , w.-c. intérieurs. 2024

Dll ltî IR ter el ^mH *tal?e de
"11114 IU, 3 chambres, cuisine.
w.-c. tutérieurs. SSJBJ6
Dll î t»! 70 ,ez ^e c'lauss ée de 

'
ro

'srUHS Ld , chambres, cuisine el vi-
Kiion du 2 chamiires et cuisine.

Rnnrfn 711 1er étage, 3 chambres.
llUlllI B LU , cuisine. 202 7

Dlllk Ifl rHZ de-clla "88ee. - cham-
rl l li o lu, bres. cuisine , w. -c. irité-
rieurs et ler étage de 2 chambres,
cuisine. 2028

Pour époque A convenir :

Tflffnanv 1H rez-rle chaussée de
lElI t f lUA 14, 3 chambres et cui-
sine , et .ri;;non de 2 chambres el
cuisine. -'029

IllflilS l î ie Jl) , achambres, cuisine,
w -c. intérieurs , et pignon de
'.' chambres et cuisine. r4)3li
Petite 10 1er étage 8 chambres
"11115 10, cuisine, w. c. intérieurs

IniliKlrifl 11 3rae élaRB- :3 on i
IHUUdlllC il , chambres, rutsme
ul une chambre indè pendanle.

HDiet de Ville 46, *£££%
ci i l st l ie .  2033

lÉriMhft'̂ É̂
DIHU 70 lfll ec ;'me é,a t;îe (le •'
r Ullo 63, chambres, cuisine.

fifinflQ 7fl "^-"'"-clirnissée de
nilIlUb tl), achambres et cuisine

iDDOS lNe J4, l.reV. cuisine el
sous-sol de 2 chambres ai cuisine

S'adr. a M llarc lluinheri .
«érani . rue Numa Droz 91

VAL-DE-RUZ
A loner dans vlllag1

desservi par le tram , une
maison construction récen-
te , de 5 chambres, petite
écurie, grand jardin el Ter-
ger. PrixtiO fr par mois. Mô-
me adresse, beau logemeni
de 3 chambres, tout conforl .
35 fr. par mois — S'adres
ser au bur«ran de I'IMPAR -
TIAI- 2IÔ9

Un cherche

LOCAUX
bien éclairés , 201) à 300 m' à l'usage de bureaux et fabrica -
tion d'horlogerie — Ecrire sous chiffre B. R. 236 1, au
bureau de l ' I MPARTIAL. 236 1
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦MHMH

A louer 30 aviil

appartement mmMi
2 chambtes . quar iier des Tourelles — S'adresser Etude
Wi l l e  et Riva, rue Léonold-Hobet l 66. 20i6

A R E M E T T R E
pour cause de départ

PENH ALIMENTAIRE
Réputation de ptemier ordre et clientèle sûre. Paten-
te pour débit de boissons. — S'adresser à M. E. Leu-
ba, agent de droit , rue de la Serre 43. MI

Araidre
pour cause de double emploi, una
automo bile à cho sir sur trois , soit :

Peugeot 601, 6 cyl., 12 oi„
carrosserie In 'érieure cuir , enti ère
ment neuve , sous garan .le d'usine
pendant 6 mols.

Peugeot 301, 4 cyl, 1933, 10
cv., en bon état de marche.

Wlll y s Kni ght , 6 cyl .. 22 cv..
en . p ilait état de marche. 228a

Prix très avantageux. — S'a-
dresser au oureau dé l'IMPARTIAL
¦Hl MU—m—ïïl "!km-k HMT,

t 

Timbres
caouten oue ei mêlai

llaleurH
rVumei «leurs

ï"ClUTHY
IH Léopold-Roberl .8

f.ftClh

HUILE.,
FOIE» '
MORUE
i

Qtial exlra «Meyer»
nouvel arrivage

fir. 2.- le litre

DR Q fiUERIE DU VERSOIX
Ed. Gobât

¦ Terreaux i Tél. W.002

HUILE .
FOIE « •
MORU E
I

Qual exlra «Meyer»
nouvel arrivage

fir. 2.- le litre

DROGUERIE OU UERSQIH
Ed. Gobât

¦ terreaux -i Tél. mi,0u.

PISTACHES
iraichement rôties

S5 cts le kilo

loue les samedi» che?

PERRET-SAVOIE
1er-Mars 1 19^66

Joicte*
RADIO ie. 85.-

GRAM0/ dep 25.-

ACC0RDÊ0N/
II8H uep 45.-

Klalages et prix H voir
rXi. Ijéonold Robert . >()

nu Magasin

PAIX 65
Téléph. 24.382

Fleurs coupées
Plantes vertes

et fleuries
Se recommande, 14
J .  CO O N I AT - 9 U R A

HUILE .

MORUE
I

Qual exlra «Meyer»
nouvel arrivage

fir. mt.- le litre

DROGUERIE DU UERSOIX
Ed. Gobât

¦ T«rre»ux 'i Tél. 2v.0fti

filreiie leoiÊ
'.ilace ordinaire et «Sècurii»

. pour autos
Pose de vitres en tous genrer-
Réparations en tous genier»

ileopges GIULIANO
Alelier Parc 36. Tél. il là'
¦Hrl.» Ss ivconunnnde

„^._- -  - - . . i— ¦— n

HUILE «
FOIE «
MORUE
i

Quril exlra mYleyer»
nouvel arrivage

fir. 2.- le litre

DROGUERIE DU UERSOIK
Ed. Gobât

| Itri 'i-t -anx i Tel HM V

Enveloppes, ïïïZ nr^l ui'iti-iiicuu: roiinvoisn ij

j  
"" " ' ' ' ' T

I
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Jeul l'cnfanfen tonne sanlé 1
vient à bout du travail intellectuel qu on exige
de lui à Técole. Or, au début de l'hiver, lorsque

| 1 enfant  cesse de jouer en plein air et qu 'il ne j
bénéficie plus de l'action vivifiante et fortifiante

j du soleil, sa santé doit faire l'objet de soins par-
j ticuliers.

Le JEMALT contribue puissamment à fortifier
nos enfants et à leur donner le goût au travail.
Nous le constatons à tout bout de champ en ;
lisant les nombreuses lettres que nous écrivent

I ' ¦* i
les instituteurs qui ont fait des essais objectifs
avec ce produit

Le Jemalt est une poudre granulée à base
d'extrait de malt Wander et de 30°/,. d'huile de
foie de morue norvégienne, débarrassée de son i
goût désagréable et de sa forme oléagineuse. Il i

; est bien supporté et il est efficace.
Le Jemalt contient, comme l'huile de foie de

morue, la vitamine de croissance A et la vitamine
antirachitique D; c'est d'ailleurs, à cause de sa
teneur en vitamines que l'on donne l'huile de j
foie de morue aux enfants chétifs et arriérés-

Nous enverrons volontiers des échantillons
de notre Jemalt et de la littérature aux per
sonnes qui ne connaissent pas encore le produit

Dr. A. WANDER S A- BERNE

f é_=3£à r~~ Im-JSSSSBSL , .r~r-r-r^1 j Dr. A. Wander S. A.. Berne 1
^̂  ""FMr Ŝj-fU'J ¦ Veuille! m adresser uo échantillon f

"""¦̂ S?- M̂ Ŝ î 1 J'ajoute 20 cts ea timbres-poste pour j~̂ ***** ï *mC__*Sy \ tes (rats de port.
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Nom

: , j
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Dans la loge d'un clown célèbre

(Correspondance particulière de l'Impartial)

(Suite et fin)

Le coup du placet
L'illustre compatriote m'avait offert une chai-

se dont le placet de forme ronde n était retenu
que par deux noeuds de ficelle et une idée bi-
zarre m'avait soudainement traversé le cerveau

— Qu 'avez-vous donc, asseyez-vous !
— Cette chaise, monsieur Wettach éveille en

moi une suspicion très compréhensible
— Et pourquoi donc ?
— Le placet de cette auguste chaise n 'est re-

tenu que par deux noeuds de ficelle... bien fra-
giles.

— Et puis alors ?
— Et puis alors !
— Expliquez-vous donc !
— Ne s'agit-il pas de cette fameuse chaise

qui vous sert au moment où vous j ouez au pia-
no le plus paisiblement du monde à faire la
grande culbute , le derrière solidement empri-
sonné dans le siège et où, gisant sur le sol. lit-
téralement ébaufoi et « émeillé » comme on
dit en bon français neuchâtelois, vous vous re-
levez non sans peine... en prenant ce placet
comme éventail.

Un éclat de rire fusa.
Appuyant avec fermeté sa main sur ce pla-

cet suspect pour m'en assurer toute la solidité,
Grock m'avait assuré que pour le moment, j e
pouvais y aller carrément, que je ne risquais
rien, pas même une égratignure .

Souvenirs de jeunesse
Assis l'un vis-à-vis de l'autre , dans la plus

stricte des intimités, sans que j e m'avise de po-
ser des questions , le valeureux jurassien se
reporta à 1 âge où il suçait son pouce au Col
des Roches, et où il devait garder les vaches à
raison de quatre sous par jour . Son père y te-
nait un café. La vie n 'était pas rose mais la mu-
sique était un art héréditaire que l' on cultivait
en famille.

Du Col des Roches, les Wettach se trans-
portèrent à Villeret où le papa, en sa qualité
d'horloger avait trouvé une place. Il voulai t fai-
re de son fils quelqu 'un. A cette époque , faire
de son fils quelqu un. c'était lui apprendre le
métier d'horloger. Vous ne doutez pas, insinua
Grock que je n 'avais aucune aptitude , aucune
disposition favorable à l'exercice de cette pro-
fession, moi , le turbulent , le clown inné, qui,
clandestinement allait dans les cafés assouvir
mes instincts de jongleur, de musicien, d'acroba-
te et de pantin. Ces exploits n'avaient pas l'heur
de plaire à mon père qui s'irritait contre moi ,
me qualifiant de propre à rien, de saltimban-
que voire même, détail cruel , de déshonneur
de la famille.

« On me plaça à la fabrique. Je ne tardai pas
à déployer tous mes talents d'horloger. Un de
mes premiers travaux consista à f... en l'air et
en peu de temps , croyez-moi, deux grosses de
coqs, vous savez ce que c'est des coqs, hein !
Je les avais trop fraisés ! Furieux , hors de lui ,
le visiteur s'était précipité vers moi. Il écumait
de rage. Tandis qu 'il m'« enguirlandait », criait
et vitupérait , je tenais un « stans » sur l'éta-
bli. Sa rage enfin calmée, j'avais quitté cette
position pour reprendre mon siège. C'en était
trop... On m'avait fait passer au bureau... Vous
devinez le reste.

« Obéissant à mes instincts, à mon tempéra-
ment , à mes goûts, j e fréquentais les auberges
pour y mener une vie de saltimbanque. Mon pè-
re avait perdu tout espoir en moL Tu finiras
mal me disait-il, tu files un mauvais coton...

« Fais ce que tu veux »
A cette époque déjà, insinua l'illustre méloma-

ne, des crises horlogères sévissaient. Mon père
chômait J'avais travaillé un samedi et un di-
manche dans les cafés et j' étais rentré au foyer
paternel le gousset rempli de pièces bien tré-
buchantes. Heureux et content , j e m 'étais pré-
senté à mon père pour lui remettre le fruit de
mon travail... de saltimbanque. Cette recette
inopinée était la bienvenue et c'est alors que
mon père me dit : « Fais ce que tu veux ! »

Après avoir parlé de « La Tchaux ». de sa
vie de précepteur , de ses films et de ses dis-
ques, le premier clown du monde eut un mo-
ment de silence. La première partie du pro-
gramme, une grande revue, venait de commen-
cer et une petite danseuse, dans ses plus beaux
atours , était venue surprendee notre so-
litude, palpitante encore du gracieux ballet qui
venait de prendre fin et qu 'un public en délire
applaudissait frénéti quement .

Grock, me tapant sur l'épaule, m'avait invité
à lui narer quelques épisodes saillants de ma
vie de voyages. Nous parlâmes ensuite de la
Scandinavie. Comment trouvez-vous Stock-
holm, avais-j e demandé ?

— Ah ! monsieur, quelle Sibérie ! Il faut être
costaud pour habiter ces pays en hiver. Tenez,
arrivé à Copenhague , j'ai dû recourir à la
science d'un disciple d'Esculape pour retrouver
ma voix, que j'avais complètement perdue en-
suite d'un enrouement. Ici, à Stockholm, j e ne
sors pas de mon hôtel avant le spectacle. Cet-
te froidure , ces énormes glaçons qui pendent
en bas les chéneaux et les toits, me donnent
des frissons et j e plains les gens qui , comme
vous, sont appelés à parcourir ces pays jus-
qu 'au-delà de la zone polaire.

L'heure du grimage
Le temps poursuivait sa course d'Atalante

et j'avais deviné que l'heure du grimage ap-
prochait art que les artistes ne confient pas
volontiers à autrui. Je m'étais levé et mes yeux
s'étaient dirigés sur la petite table de grimage
où parmi les crayons aux couleurs diverses se
trouvaient ironie du sort un tournevis d'hor-
loger, une pince à couper d'horloger et une
oaire de brucelles d'horloger. Ces trois outils
familiers me reportaient au-delà de la silhouet-
te des clochers de Stockholm qui s'estompaient
dans le voile de la nuit , dans ce Jurn suisse,
berceau de l'horlogerie, ma patrie, mon pays.

— Vous vous demandez sans doute ce que
peuvent bien faire dans un grand théâtre , dans
une loge d'artiste ces trois instruments qui
s'appellent une paire de brucelles , un tournevis,
une pince à couper, avait dit Grock respec-
tueusement.

Facétieux , j e lui répondis que certainement il
rhabillait des montres... entre ses heures, pour
lui permettre de nouer les deux bouts.

Trois outils sacrés
Cette plaisanterie , loin de lui faire ébaucher

un sourire ou de l'amuser, le fit soudainement
rentrer en lui-même. Il se recueillit.

— Ces trois outils sont sacrés , croyez-moi...
Ce sont les outils de mon vieux père, ceux avec
lesquels il a trimé , peiné pou r nous élever...
Vous en devinez toute la valeur et tout le prix.
Aussi, en souvenir de ce père, dont la vie fut
toute de labeur , j e les emploie, ces trois reli-
ques sacrées, pou r mon usage personnel . Les
brucelles pour introduire les hanches de clari-
nette ou de saxophone, le tournevis pour les
visser , les pinces à couper aux mâchoires ar-
rondies, pour les enlever... Il y eut un moment
de silence , comme pour commémorer la mé-
moire du cher- disparu .

Cette attitude de Grock suscita en moi une
douce et légitime émotion et j e sentis naître
dans mon coeur un p iofond respect à l'éga rd
de ce fils d'horloger au front nimbé de gloire ,
qui chaque soir ,.en se grimant , évoquait , dans
un culte de reconnaissance , le souvenir sacré
de l'auteur de ses j ours.

Grock s'était assis à la petite table surmon-
tée d'une glace banale. Il m'avait invité à m'as-
seoir à côté de lui pour assister à cette déli-
cate opération qui s'appelle le grimage. Avec
une indicible bienveillance, il m'avait expli qué
en détail tous les secrets de cet art . Au débul
de ma carrière, j'employais deux longues heu-
res à cette opération , auj ourd'hui , comme vous
vous en convaincrez , en vingt minutes Wettach
sera devenu Grock. Il s'habilla , accorda ses
multipl es instruments avec une rare conscience.

Quelle métamorphose !
Le moment de « vendre sa salade »

On entendit le timbre puissant d'une sonnette
annonçant la fin de la première partie du pro-
gramme; la deuxième, c'est Grock qui allait la
remplir et l'illustrer. J'allais prendre congé de

lui quand il me signifia d'attendre un instant.
Il tenait à me présenter sa § femme, sa fille et
son collaborateeur. Puis, d'une voix douce, il
proféra ces mots : « C'est bientôt le moment
d'aller vendre sa salade ». Nous nous serrâmes
avec effusion une main amie en nous souhai-
tant réciproquement beaucoup de bonheur et
une prochaine rencontre.

Paul PERREGAUX.
¦" ——- ¦ ***̂ *-*--m0l_ -̂ ^^**f 0m---~**** —— I l'iljll

Grock ancien horloger L équation de la Paix européenne...
Coup d'œil sur ia politique mondiale

îSuite et fin)

Le bra nlant  appui russe

Si l'on ne veut p as  voir à l'évidence que la
Russie, en cas d'une nouvelle guerre euro-
p éenne, n'app orterait aucune aide eff icace aux
p uissances occidentales aux p rises avec l 'Alle-
magne, le lapon se trouvant l'allié de celle-ci,
— et cela n'est p as une éventualLé p lus ou
moins possible, c'est une certitude mathémati-
que résultant de l'antagomsme russo-j ap onais
dans l'Extrême-Orient — . on tombe f atalement
dans l'erreur tragique de mésestimer le f ac-
teur italien, et l'on en f ait abstraction d'un
cœur léger. C'est ce qui dif f érencie essentiel-
lement la politi que de M. Flandin de celle de
son prédécesseur M. Laval. M. Flandin a l'air
de croire que la 'Russie peut suppléer à la ca-
rence de l 'Italie, que celle-ci résulte de l'opp o-
sition aveugle qu'elle rencontre, à Genève, à
son entrep rise coloniale, ou de la chute du f as-
cisme, que poursuit aveuglément le cartel f ran-
çais. Il f aut, au contraire , ouvrir les y eux â
l'évidence que la Russie ne peu t p as être un
f acteur de remp lacement de l'Italie. Elle serait,
une nouvelle conf lagration éclatant, écrasée-
dans la mâchoire de la tenaille germano-iap o-
naise, et , en attendant, elle ne f or t if ie  à aucun
degré , moralement parlant, la paix p récaire où
nous vivons, car elle n'insp ire du f ait  de son
régime, aucune conliance aux gens qui ne se
rtaient p as de mots.

I_ '^llerr)a?ne peut espérer...

Il n'est p oint contestable que le f ront de Stre-
sa était de nature à f aire réf léchir sérieusement
l 'Allemagne sur les conséquences p our elle d'un
p lus long isolement ; volens nolens. le triumvi-
rat anglo-f ranco-anglais de la p aix l'aurait con-
trainte à un rapprochement durable avec la
France ; le f acteur russe entrant dans l 'êqua-
'lon de la p aix à la p lace de Vltalie p ermet, au
contraire, à l 'Allemagne d'escomp ter le pr of il
d'une guerre diplomatique ou des armes. En

ef f e t , en ne f aisant rien pour revenir au f ront
de Stresa dans la conviction erronée où l'on est
que la Russie suf f it  à suppl éer l 'Italie, on cesse
de poursi uvre la solution amiable au conf lit Ua-
lo-éthiopien que voulait ênergimement M. La-
val, et l'on perm et à l 'Allemagne laissée à sa
redoutable solitude de suivre, en spec tatrice
combien intéressée ! l'aff aiblissement de ce
triumvirat qui l'avait si f or t  inquiétée.

Où a çop 'Juit le renversement
dgs alliances

Oue l'Italie se trouve dès lors acculée à un
geste désespéré , et voici l 'Allemagne arbitre de
la p aix ou de la guerre européenne. On ressent
de reste qu'elle ne se prononcera p our la pa ix
qu'autant qu'elle sera largement p ay ée p our le
f aire, et ce pai ement ce sera ce qui reste du
traité de Versailles j eté à la corbeille à p ap iers.
Autrement, la guerre, avec ses horreurs et ses
p ires aléas, les chances germano-j ap onaises ap -
pa raissant supérieures à celles des p robables
alliés de l'Europ e occidentale et centrale. Pas
n'est besoin de se demander ce que serait alors
l'altitude de la Pologne, qu'on a tout f a i t, à
Prague pour la p orter à j ouer la carte alle-
mande, sans que Paris pa rût se soucier autre-
ment de ce paradoxal et p érilleux renversement
de la p olitique de Varsovie.

Perspectives. .

Telles sont les p ersp ectives. Encore une f ois,
un tel p éril ne p eut être conjur é que p ar une p o-
litique de clairvoyan ce et de raison, qui doit
consister d'abord dans l'exacte app réciation de
l'inanité du f acteur russe comme associé à l'or-
ganisation d'une sécurité européenne p réven-
tive, et. pa rallèlement, dans la nécessité de ra-
mener l'Italie sur le p lan de Stresa ; consê-
miemment de laisser dormir de nouvelles sanc-
tions à Genève, dont l'organisme s'avère de
nlus en plus la machine, aveugle et inconsciente,
ù laire la guerre.

Tony ROCHE.

RADIO-PROGRAMME
Vendredi 14 lévrier

Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12.30Dernières nouvelles. 12,40 Qramo-concert 13,00 Lebillet de midi. 13,03 Gramo-concert. 16,29 Signal ho-raire. 16,30 Emission commune. 18,00 L'heure desenfants: Une charade. 18,30 Disques. 18 40 Commu-niqué de l'O. N. S. T. et prévisions sportives de lasemaine. 19,05 Disques 19,15 La semaine au Palais fé-déral. 19,30 Disques. 19,40 Radio-chronique. 19,59
Prév. met 20,00 Le bulletin financier de la semaine.20,10 Musique gaie. 20,25 Le quart d'heure de l'op-
timisme. 20,40 Musique gale. 20,55 Trente minutes
au Poste Parisi en. 21.20 Dernière s nouvelles. 21,30(De Oarmisch -Paitenkirchen ) Reportage des tournois
internationau x de hockey sur glace des Jeux oympi-
ques d'hiver 1936. 22,23 Résultats des épreuves de
la j ournée.

Radio Suisse alémanique : 10,20 Emission radio-
scolaire. 12.00 Un peu de j odel. 12,40 Tefelmusik.
16,00 Opérettes et fi lms sonores. 16,30 Emission com-
mune : Concert récré atif 17,00 Concert par le Radio-
Orchestre. 17,40 Lieder de Schubert et de Schumann.
19,25 Cycle: Suite et symphonie , causerie musicale.
19,55 Musiqu e de chambre romantique 20,40 Orches-
tre (gramo). 20,45 Concert vocal. 21,00 Météo. Der-
nières nouvelles. 21,15 Pièce radiophoniq ue.

Emissions intéressantes d l'étranger Radio-Paris
21 ,45: Jeanne, Jeannette et Jeanneton , opéra-comique.
Stations tchèque s 19,05: Lohengrin , opéra. Vienne
19,50: Les enfant s du Roi , opéra. Radio-Nord Italie
21 ,00 Concert symphoniqu e. Paris PTT. 21,30: Soirée
théâtrale. Radio-Normandie 21,45: T'auras pas ma
soeur opéra-vaudeville.

Télédiff usion 15,30 Paris Colonial : Concert. 17,00
Lyon-la-Doua: Qramo-concert. 19,30 Paris PTT. : Ra-dio-j ournal. 21,30 Paris PTT. ; Le mari retrouvé , co-
médie ; Le Doubl e veuvage 23,45 Radio-Paris: Con-
cert orchestral de nuit.

Samedi 15 février
Emissions intéressantes à l'étranger : Bruxelles

(émiss. fran c) . — 18,45: Concert symphonique. 23,10:
Musique de chambre. Rome, Naples, Bari, Milan II,
Turin II. - 20,45: El Campielo , opéra. Rennes-Breta-
gne 21 ,30: La Fille du Tambour-maj or , opéra-comi-
que.

Radio Suisse romande : 12.29 Signal horaire. 12,30
Dernières nouvell es. 12,40 Emission commune. Con-
cert par l'Orchestre Radio Suisse romande
13,10 Le disque préféré de l'auditeur. 16,29 Signal
horaire. 16.30 Concert Emission commune. 18,00 Les
cloches de la cathédrale de Lausanne. 18,15 Musique
gaie et chansons. 19,00 Vient de paraître. 19,20 Mu-
sique de chambre. 19.35 La musique d'orgue du XVIe
siècle à nos j ours (18me récital). 19,59 Prév. met.
20,00 Concert par l 'Orchestre Radio Suisse romande.
21.20 Dernières nouvelles. 21,30 (Qarmisch-Parten kir-
chen) Reportage des tournois internation aux de hoc-
key sur glace des j eux olympiques d'hiver 1936. 22,25
Résultats des autres épreuves de la j ournée. 22,35
(env. ) Musi que de danse.

Télédiff usion : 14,00 Vienne: Benj amin Qigli, té-
nor. 16.00 Lyon-la-Doua : Radioscol aire. Chant sco-
laire. Choeurs de garçons 19,30 Paris Paris PTT. ;
Radio- j ournal : 21 ,30 Paris PTT: Concert symphoni-
que; 23,45 Concert de musique de danse.

Radio Suisse alémanique . 12,00 En voyage (gramo-
phone ) . 12,40 Emission commune du studio de Lau-
sanne. 16.00 (Zurich) Concert par le Club des accor-
déonistes. 16,30 Emission commune du studio de Lu-
gano. 18,00 (Bâle) Concert récréatif populaire. 19.00
Sonnerie des cloches des églises de Zurich. 19,20 (Bâ-
te) Pot pourri d'anciens chants populaire s allemands
20, 15 (Bâle) Concert. 21 ,15 (Bâle) Studio-Opéra. 22.25
(Bâle) Météo. Musique de danse.

Quelques précisions intéressantes

(Sulte et fin)

Voici ce qui s'était passé.
Préludant au chablonnage, des gens avaient

imaginé de faire remonter en Pologne des mou-
vement préalablement remontés en Suisse, puis
expédiés là-bas en démonté.

Ce qui est vraiment curieux , c'est que cette
combinaison n'eut rien de spontané de la part
du gouvernement suisse.

Tous ceux qui ont voyagé la Russie dans l'a-
vant-guerre savent comment les choses se sont
passées.

En 1911, il est donc parti de chez nous à des-
tination de la Russie , plus de 600 quintaux de
pièces détachées et d'ébauches. C'était du dé-
monté qui se remontait dans des ateliers de
Varsovie.

Le démonté a été le précurseur du chablon-
nage. Après la guerre la Pologne a rouvert ses
ateliers. Les progrès de la technique en Suis-
se ont permis d'exporter des parties de mon-
tres, sans un remontage préablable. Ces par-
ties essentielles constituent les chablons.

Le Japon , l'Allemagne , puis d'autres pays sui-
virent.

Et maint enant , on arrive à se passer de nos
loges, mais les fournitures de base sont indis-
pensab'es. Si nous n'y prenions garde, la con-
currence étrengère en viendrait à se passer de
nous.

Que serait-ce si nous exportions notre tech-
nique ?

Le marché horloger russe
d'avant-guerre

Mot de la fin
Bonne maman passe la j ournée avec son petit-

fils qui est très turbulent , et elle en est bien fa-
tiguée.

— Tais-toi , Guy. tu me casses la tête.
Et Guy, sans attendre , demande, inquiet :
— Où sont donc les morceaux, dis, bonne ma-

man ?...

ÉOrHOS

Concours cantonal de ski des Eclaireurs.
Cette manifestation , organisée par les Eclai-

reurs du district de La Chaux-de-Fonds, le di-
manche 9 février , a eu un plein succès. Voici
les principaux résultats enregistrés pour les
différentes épreuves :

Fond
Cat. Louveteaux. — 1. Gilles Vuille , Meute

des Lacs, La Chaux-de-Fonds; 2. Henri , Micol ,
idem.; 3. Charles Bugnon. Meut. prot. Chaux-
de-Fonds.

Cat. 11-14 ans. — 1. René Jeanmaire . Troupe
Rousseau. La Chaux-de-Fonds; 2. Pierre Gi-
rard , Troupe Coligny, La Chaux-de- Fonds ; 3.
Philippe Chabloz . Troupe Trois Sapins, Le
Locle.

Cat. 14-16 ans. — 1. Jacques Perret. Troupe
Bayard, La Chaux-de-Fds; 2. Maurice Schenk ,
Troupe Perceval. Le Locle; 3. Edmond Ma-
thys, Troupe St-Georges. La Chaux-de-Fonds.

Cat. 16 ans et plus. — 1. Fédy Bourquin ,
Troupe Rolan d La Chaux-de-Fonds: 2. André
Vogel. Troupe Perceval. Le Locle ; 3. J.-P.
Schneider. Troupe Durandal. Cernier.

Slalom
Cat. Louveteaux. — 1. Gilles Vuille . Meute

des Lacs. La Chaux-de-Fonds.
Cat. 11-14 ans. — 1. Arnold Beck. Troupe

Roland. La Chaux-de-Fonds ; 2. Charles Wen-
ger . Troupe St-Georges, La Chaux-de-Fonds ;
3. Henri Bonnet. Troupe Perceval. Le Locle.

Cat. 14-16 ans. - 1. Georges Nordmann.
Troupe Roland, La Chaux-de-Fonds ; 2. Fritz
Robert , Troupe Perceval, Le Locle; 3. Henri
Langenegger. Troupe Farel. La Chaux-de-
Fonds.

Cat. 16 ans et plus. — 1. J.-P. Schneider.
Troupe Durandal. Cernier; 2. Frédy Bourquin ,
Troupe Roland. La Chaux-de-Fonds : 3 André
Vogel. Troupe Perceval. Le Locle.

Classement combiné. — Fond et slalom
Cat. Louveteaux :1. Gilles Vuille. Chx-de-Fds
Cat. 11-14 ans : L René Jeanmaire. Chaux-

de-Fonds.
Cat. 14-16 ans : 1. Georges Nordmann. La

Chaux-de-Fonds.
Cat 16 ans et plus : Frédy Bourquin. Chaux-

de-Fonds.
Les chronomètres , obligeamment prêtés par

la Maison Vve G.-L. Breltling S. A., ont fonc-
tionné à la perfection.

S PORTS
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Les Jeux Olympiques d'hiver à Garmisch
Le concours de saut

Jeudi matin s'est disputé près du Riessersee,
par un temps très favorable et grand soleil, le
concours de saut. Un public énorme assistait à
cette manifestation ; il y avait là plus de soi-
xante mille personnes, tandis que cinq mille
autre s spectateurs assistaient aux autres ma-
nifestations. Le chancelier Hitler était présent
et il est resté quelques instants pour admirer
les concurrents.

L'épreuve se disputait sur le petit tremplin.
Comme on pouvait s'y attendre , les favoris

norvégiens ont fait des sauts magnifiques et
dans un style impeccable.. Le point critique de
la piste de saut est à 52 mètres. Il n 'a été dé-
passé que par un petit nombre de concurrents.
Le plus long saut a été fai t  par le Finlandai s
Valonen , avec 52 m. 54,5. Le premier du con-
cours de fond , le Norvégien Hagen , a sauté 42
et 46 mètres ; le 2me le Norvégien Hoffsbaken .
a fait 47 et 45 m. 50 Bridhal a sauté 40 et 47 m.

Le Suisse Julen a sauté 43 et 45 mètres. Pour
son premier saut , il a mal quitté le tremplin.
Ensuite , Berger a manqué également son pre-
mier saut, tl n 'a fait que 36 m. 50. Il a amélioré
le second , obtenant 47 m. 50.

Bernath a fait un saut de 43 m 50 dans la
première série, mais dans un style médio-
cre. Il a obtenu une meilleure note pour la se-
conde série , avec 47 mètres.

Classement de l'épreuve combinée , saut et
fond :

1. Hagen , Norvège. 430.3 p.; 2. floff sbakken ,
Norvège, 419.8; 3. Brodahl, Norvège, 408.1; 4.
Valonen, Finlande , 401.2; 5. Simunek , Tchéco-
slovaquie , 394.3 ; 6. Oesterklôft . Norvège. 393.8;
7. Marusarz , Pologne , et Murama , Finlande ,
393.9; 9. Lahr, Tchécoslovaquie, 387.4 , 10. Ni-
kunan , Finlande . 383.8.

Classement des Suisses : 21. Oswald .lulen,
367,3; 22. W. Bernath , 366.4; 29. E. Berger
350 1.

Classement du concours de saut pour l 'é-
preuve combinée : 1. Valonen , Finlande . 222.6,
sauts de 52 m. et 54 m. 50; 2. Eisgruber . Alle-
magne, 212.1; 3. Marusarz , Pologne, 208.9; 4.
Dellekarth , Autriche , 207.4; 5. Murama . Fin-
lande. 205.8 ; 6. Mobraeten . Canada , 205; 7. Se-
kiguchi , Japon, 203.2; 8. Lahr, Tchécoslova-
quie , 201.6; 9. Vrana , Tchécoslovaquie. 200.6;
10. Westman, Suède, 199.3.

Classement des Suisses : 21. Oswald Julen ,
184.3; 27. Willy Bernath. 180.7; 31. Ernest Ber-
ger, 171.9.

Patinage artistique
Jeudi après-midi , devant un stade archi-com-

ble, se sont déroulées les épreuves de patinage
artistique , figures imposées pour couples. Cette
épreuve a réservé une véritable surprise aux
spectateurs, car ce ne sont pas les favoris, la
paire Baier-Herber (Allemagne) qui ont fait les
meilleures productions. En effet , les Viennois ,
Mlle Pausin-Pausin ont fait une superbe exhibi-
tion et le public a été enthousiasmé. On a PHI re-
marquer que les j uges n'étaient pas de cet avis,
que le pointage n 'était pas conforme à l'op inion
du public. Les juges ont favorisé le couple alle-
mand Baier-Herber dont la production a été bril-
lante, mais avec deux fautes. L'attribution de

la troisième place est définitive , elle revient au
couple hongrois Mlle Rotter-Szoilas.

Des félicitations
Les deux équipes suisses de bobs victorieuses

ont reçu de M. le conseiller fédéral Minger, chef
du département militaire , une dépêche de- féli-
citations.

Le ministre français du département de l'hy-
giène et culture physique vient d'attribuer au
coureur Emile Allais une médaille d'or pour les
excellentes performances qu 'il a réalisées à
Oarmisch.

Hockey sur glace
Angleterre bat Hongrie par 5 buts à 1 (1-0, 3-1 ,

1-0)
Les Anglais se sont montrés excellents et en

très bonne forme. Ils ont surpris les Hongrois
dans le deuxième tiers-temps où en quelques
seconde , ils ont marqué trois buts.
Tchécoslovaquie bat Autriche par 2 buts à 1

(0-0, 2-1, 0-0)
Ce match a été joué à une allure très vive.

Au deuxième tiers-temps, l'Autri che mène long-
temps par 1 à 0. Mais en moins d'une minute, les
Tchèques marquent deux buts et gagnent

Deux matches de hockey sur glace ont été
disputés hier soir , sur la patinoire de Garmisch,
devant des tribunes archi-combles.

En premier lieu , le Canada bat l'Allemagne ,
par 6 à 2.

A la suite de ce résultat , l'Allemagne est éli-
minée de la compétition .

Ce sont ensuite les équipes des Etats-Unis et
de la Suède qui se trouvent en lice. Les Etats-
Unis gagnent le match par 2 à L Mais ce n'est
plus avec la même facilité qu'autrefois. Dans les
équipes européennes, on a fait de grands pro-
grès et les Américains qui, naguère , domi-
naient comme ils le voulaient trouvent main-
tenant devant eux des adversaires à leur taille.

Le classement
Le deuxième tour du tournoi de hockey a pris

fin hier soir, et c'est l'Angleterre, le Canada,
les Etats-Unis et la Tchécoslovaquie qui se soni
classés pour la poule finale. Sont éliminés au
deuxième tour : l'Allemagne , la Hongrie, l'Au-
triche et la Suède.

Voici le classement des groupes :
Groupe : 1. Angleterre , 5 p. ; 2. Canada . 4

p. ; Allemagne, 3 p. ; 4. Hongrie, 0 p.
Groupe II : 1. Etats-Unis 6 p. ; 2. Tchécoslo-

vaquie , 4 p. ; 3. Suède, 2 p. ; 4. Autriche , 0 p.
Dans la poule finale , le match Canada-An-

gleterre comptera comme étant joué et gagn é
par l'Angleterre. Il en sera de même pour le
match Etats-Unis-Tchécoslovaquie.

Le président de la Fédération internationale.
M. Loicq, a proposé, hier soir, à une séance ex-
traordinaire du congrès, de faire rej ouer le
match Canada-Angleterre ; mais, par 6 voix
contre 2, cette proposition a été repoussée.

Voici le programme de la poule finale :
Vendredi : Angleterre-Tchécoslovaquie.
Samedi : Tchécoslovaquie-Canada et Etats-

Unis-Angleterre.
Dimanche : Canada-Etats-Unis.

Tragique noyade sur le Doubs
Quatre personnes en détresse. — Une

victime

(Corr.) — Jeudi, à 15 h. 30, une cinquantaine
de patineurs évoluaient sur Iè Doubs, près de
l'Echo. Tout à coup, un appel désespéré mit en
émoi les sportifs ; c'était deux personnes, Mile
W., et un des Directeurs de la maison Phi-
lips, qui venaient de disparaître dans l'eau.
La glace s'était rompue sous eux, à quelques
mètres du bord français , sur une surface de 4
à 5 m2. Les deux victimes reparurent au bout
de quelques secondes et réussirent à se cram-
ponner à la glace. Les secours s'organisèrent.
M. F. Herren et Mme Bangerter allèrent
chercher une échelle qui se trouvait à Iun des
postes de secours disposés le long du Doubs
Mais avant d'avoir atteint les deux premières
personnes, M. Herren et Mme Bangerter senti-
rent avec effroi la glace se rompre sous eux
Tandis que Mme B. réussissait à se crampon-
ner à l'échelle. M. Herren coulait à pic. Après
bien des efforts , on réussit à sortir les trois pre-
mières personnes de leur fâcheuse position. Il
fallut amener une barque sur le lieu de l'acci-
dent pour pouvoir procéder à la recherche de
M. Herren. Après une heure et demie, on y par-
vint , mais, hélas , toute tentative pour ramener
la victime à la vie était inutile , M. Herren avait
succombé à une congestion. Ce terrible accident
Plonge dans le deuil une honorable famille de
La Chaux-de-Fonds ; M. Herren, maître doreur
Retraite 6, avait 48 ans et était père de six en-
fants. A sa famille éprouvée , nous présentons
l'expression de notre plus vive sympathie.

* * *
On nous communique que près de 50 per-

sonnes patinaient hier après-midi sur le lac des

Brenets. Par suite de la chaleur, la glace était
fondante et devint bosselée. Une plus grande
catastrophe pouvait arriver par suite du mau-
vais état de cette patinoire naturelle. Le di-
recteur de la Maison Philips a passé la nuit au
débarcadère des Brenets, chez M. Scheurer.
On espère pouvoir le reconduire à son domi-
cile ce matin. Quant aux deux dames miracu-
leusement sauvées, elles ont pu reprendre le
chemin de leur domicile déjà hier soir.

Il a passé dans la presse un communiqué au
début de cette semaine, annonçant que la glace
était excellente et qu'on pouvait patiner depuis
le Pré-au-Lac jusqu'à la Chute.

Précisons que cette information venait di-
rectement des Brenets et de source officielle.

Il convient aussi de remarquer que si l'état
de la glace était satisfaisant au début de la
semaine comme l'annonçait alors le communi-
qué des Brenets, il n'en était pas de même de-
puis mercredi après-midi par suite de la tempé-
rature assez élevée.

* * *
Au sujet de ce triste accident on donne encore

les détails suivants : Les sauveteurs improvisés,
pressés de porter secours aux malchanceux pa-
tineurs, manoeuvrèrent l'échelle de telle façon
que le dévidoir tomba à l'eau. Pour comble de
malheur Ils se placèrent à l'extrémité même de
l'échelle qu'ils offraient aux victimes, si bien
que l'échelle basculant les quatre patineurs fu-
rent immergés. Leurs appels furent entendus par
des ieunes gens qui se rendirent immédiatement
au Pré-du-Lac pour y quérir les engins néces-
saires à ce sauvetage aussi dramatique que pé-
rilleux. Pendant ce temps, M. F. Herren , frappé
d'une congestion, due à ce bain glacé, lâchait pri-
ses et coulait à pic.

. • .
Il serait indiqué que les personnes des Bre-

nets qui passent des communiqués aux journaux
ou font placarder dans les gares des affiches ,
indiquant que la glace était en bon état, soient
plus circonspectes et prudentes dans leurs ap-
préciations 

Tribunal correctionnel.
Cette instance, avec l'assistance du jury,

examinera j eudi prochain à 9 heures et à 14
heures deux affaires concernant des escroque-
ries au chômage.
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Réduira-t-on le nombre de nos
conseillers communaux ?

On sait que le renouvellement du Conseil gé-
néral s'effectuera au printemps prochain. Puis-
que les membres de ce Conseil législatif tra-
vaillent par pur dévouement pour le bien de
la cité, c'est-à-dire qu 'aucun j eton de présence
ne leur est octroyé, il n'est pas nécessaire de
réclamer une diminution du nombre des élus,
qui pourtant se justifierait , le chiffre de notre
population ayant baissé de presqu 'un quart de-
puis 1918. Cette diminution n'entraînant aucune
économie pour notre budget communal , il im-
porte en somme peu que nous ayons 41, 37 ou
33 conseillers généraux. C'est pour cette raison
qu'aucune proposition n'est faite à ce suj et et
que les élections communales se dérouleront
chez nous sans aucune modification. Par con-
tre, nous apprenons que l'on envisage sérieu-
sement, en vertu de la diminution de la popu-
lation et par mesure d'économie assez impor-
tante, de porter de 7 à 5 le nombre des con-
seillers communaux. L'opération serait facilité e
du fait que deux de nos édiles prendront leur
retraite au printemps. Il suffira de maintenir
en fonctions leurs autres collègues.

Willy Bernath à Garmisch.
Les Chaux-de-Fonniers qui étaient hier soir

aux écoutes pour entendre le reportage de Me
Sues sur les jeux olympiques de Garmisch ont
entendu avec plaisir l'interview de Willy Ber-
nath. Ce dernier s'est plaint à nouveau de la
nourriture très ordinaire et du logis peu confor-
table, puisque trois skieurs devaient coucher
dans une seule pièce. II a estimé que ces incon-
vénients étaien t la résultante du manque d'or-
ganisation qu 'a prouvé le chef du groupe des
skieurs suisses. Parlant des résultats obtenus,
il a convenu que par suite d'un mauvais départ
il a dû faire un rétablissement d'équilibre alors
qu 'il était en l'air , ce qui lui enleva plusieurs
points. Il est à remarquer que si le j ury avait
tenu compte uniquement de la longueur des
sauts, Willy Bernath gagnait au moins six
rangs dans le classement.

Football — La Chaux-de-Fonds-Bâle
Notre équipe locale recevra dimanche l'ex-

cellente formation bâloise qui vient de battre
Servette 1 à 0 et Locarno par 6 à 0.

Les Bâlois sont actuellement en grande form e
et feront l'impossible pour obtenir la quatriè-
me place du classement, ce qui leur permettrait
de participe r à la Coupe d'Europe. Leur équipe
est annoncée au grand complet , avec le géant
Kalbermatten au but et les réputés Bielser et
Hummel en arrière. La ligne des demis est for-
mée de Schaub et Zuber aux ailes et le centre-
demi n'est autre que l'international Jaccard. l'ex-
stellien chaux-de-fonnier. que tous les sportifs
voudront voir à l'oeuvre. La ligne d' attaque très
raj eunie , nous présentera à droite. Schmiedlin
et Diethelm ; centre-avant , le luganais Spadini ,
inter-gauche , l'ex-Young-Boys Artimowicz et à
l'aile gauche , le formidable Jaeck qui a lui seul
est capable de forcer la victoire.

Nos locaux ont un excellent moral , de même
que la ferme volonté de quitter leur dernière
place au classement. Ils se présenteront avec
Cibrario, Roulet-Barben, Guerne-Volentik-Wuil-

leumier, Girardin-Wagner-Schaller - Dussy et
Tschirren.

Que le public vienne prêter main-forte en en-
couragean t son équipe , et nous pouvons espérer
que le cran légendaire des Montagnrads nous
permettra d'assiter à la victoire tant attendue.

Coup d'envoi à 14 h. 30.
A 13 heures : Match de championnat suisse

Juniors
Ski . — Concours de saut à Pouillerel

L'état exceptionnellement bon de la piste de
saut de Pouillerel et le fait que tous les con-
cours de la région sont renvoyés ont engagé no-
tre touj ours très actif Ski Club à organiser pour
le dimanche 16 courant, dès 14 h. 30, un con-
cours de saut au tremplin de Pouillerel qui , en
ce moment est le seul praticable dans le Jura.
Aussi est-il assuré d'une participation nombreu-
se et choisie.

En outre, le matin dès 9 h. 30 se courra , sur
la pente nord du sommet de Pouillerel , une
course de dames (descente) où se disputera
pour la 4me fois le challenge « La Grébille ».

'SPORTS ^

Communiqués
lOette rubrique n'émane pas de notre rédaction, eHft

n'engrairo pas le journal.)

Dans nos cinémas cette semaine.
Scala-CInéma : La charmante Meg Lemon-

nier , le comique si fin Lucien Baroux dans la
trépidante opérette parisienne à grand spec-
tacle « Les Soeurs Hortensias », de Henri Du-
vernois et André Barde , musique de Raoul
Moretti , avec Thérèse Doray et Carette. tous
deux si cocasses. Une oeuvre spirituelle , pleine
de vie et d'une expression comique inégalable.
Actualités Pathé-Journal. Matinées samedi et
dimanche à 15 h. 30.

Capitole-Cinéma : Une sensationnelle aven-
ture du grand détective chinois « Charlie Chan
en Egypte », avec Pat Paterson. Un film mou-
vementé à souhait , impressionnant et mysté-
rieux, qui conduit le spectateur à la suite de
Charlie Chan , dans la vallée des rois. C'est un
film policier de grande classe. — Mary Brian et
George O'Brien dans « Touj ours la Femme ».
De la bonne humeur , des trouvailles extraor-
dinaires , qui tiennent les spectateurs en gaieté .
Actualités Paramount. Matinée dimanche à
15 h. 30.
Au Cinéma Simplon.

Le plus énergique justicier , le héros d'Alex.
Dumas, « Le Comte de Monte-Christo », avec
Robert Donat et Elissa Landi. Le plus poi-
gnant et le plus puissant des romans d'aven-
tures. Un film qui vous séduira par son pathé-
tisme, sa sincérité et sa remarquable interpré-
tation. Samedi et dimanche , matinées.
Concert du dimanche soir de l'Art social.

L'-Art social continue à offrir de fort beaux
concerts à tous ceux qui les aiment et qui leur
consacrent volontiers leurs veillées dominica-
les. Cerjui qui aura lieu dimanche prochain mé-
rite d'attirer l'attention de chacun par l'am-
pleur et la variété de son programme, par le
nombre et la qualité des artistes appelés à
l'exécuter. Sous l'experte direction de M. Paul
Mathey, qui ouvrira le concert par de courts
morceaux d'orgue, une imposante masse cho-
rale et instrumentale , augmentée d'excellents
solistes, fera entendre une cantate de Bach.
Puis, une fois encore, nous aurons le privilège
d'entendre l'un des pianistes les plus réputés
de notre pays, connu et apprécié au-delà de
nos frontières, M. Emile Frey, professeur de
virtuosité au Conservatoire de Zurich. L'année
dernière déjà , en pareille occasion , M. Frey
avait remporté chez nous un succès magnifi-
que.
Eden-Sonore, dès ce soir.

« Remous », avec Jean Galland , Jeanne Boitel
et Françoise Rosay. Une étude admirabl e sur
l'amour. Une paraphrase de ce thème : «N' avoir
j amais qu'un seul désir... le désir d'aimer. » Un
film inoubliable qui fera date. La critique mon-
diale l'a d'ailleurs consacré.

Bulletin jie bourse
du vendredi 14 février 1936

Banque Fédérale S. A. 161 ; Crédit Suisse
399; S. B. S. 364; U. B. S. 208; Leu et Co 77;
Banque Commerciale de Bâle 70 ; Electrobank
425 ; Motor-Colombus 156 ; Aluminium 1680 ;
Brown Boveri et Co 108; Lonza 78; Nestl é 813;
Iridelec 358; Schappe de Bâle 378; Sté Gie pour
PInd. Electrique 334 ; Kraftwerk Laufenbourg
555; Italo-Argentina 131 A ;  Hispano A.-C. 972;
Dito D. 192; Dito E. 192 ; Conti Lino 104 ; Giu-
biasco Lino 54; Am. Européan Sée. ord. 44 A;
Dito priv. 300 ; Séparator 69 A. ; Saeg A. 30 ;
Royal Dutch 504 ; Baltimore et Ohio 64 ; Italo-
Suisse priv. 82 ; Montecatini 32 A ; Financière
des Caoutchoucs 23 ^ ; Oblig. 3 A % C. F. F.
(A-K) 89.75 %.

Bulletin communiqué à titn d'indication oar
'n Banane Fédérale S. A.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Chronique musicale
Le Quatuor à cordes «Zurbriigg-Andreae»

de Berne
La coutume de varier les concerts en y in-

troduis ant un élément nouveau en la personne
d'un soliste ou sous la forme d'un groupe d'ar-
tistes est, par suite de la tradition établie chez
nous, presque de rigueur. L'ensemble que nous
entendrons arrivera à La Chaux-de-Fonds avec
l'auréole d'une grande renommée. La « Gazette
de Cologne » le signale comme quatuor des
mieux assortis. Elle insiste sur la caractéristi-
que de leur musique qui force l'attention et
partant l'admiration. La Quatuor Zurbriigg , dit
ce j ournal, éveille en nous dès émotions nou-
velles. La presse de Bambeng trouve cette mu-
sique extrêmement fine et, sous bien des rap-
ports, unique. En Suisse, les éloges sont una-
nimes. Les appréciations des connaisseurs
compétents se rencontrent dans la pensée que
ce Quatuor peut servir de modèle à tous les
groupes de virtuoses. Très indépendants vis-
à-vis de la critique ces quatre artistes j ouent
en s'élevant à l'idéal de l'art Cultiver l'art
pour l 'art et non pour se couvrir de lauriers
ou pou r éviter la critique mesquine. Voilà l'ar-
tiste dans toute sa noblesse. Il y a là une gran-
deur d'âme qui ne s'atteint que par des efforts
généreux et par l'assuj ettissement de la pauvre
nature humaine à la volonté résolue de mon-
ter au-dessus de la vie matérielle.

Les concerts du Quatuor à cordes « Zur-
briigg-Andreae » de Berne ont été analysés de
très près, il faut que les plus difficiles et les
plus indifférents en aient été saisis pour lui dé-
cerner de pareils éloges sans réserve.

Les amateurs de belle musique assisteront
donc avec bonheur au j eu très expressif de cet
ensemble qui collaborera prochainement au
programme d'un grand concert.

Bulletin touristique
(Communiqué sans responsabilisé)

Eta t général de nos routes à S h. du matin :
Vendredi 14 février

Vue des Alpes : Chaînes recommandées.
Cibourg : Chaînes recommandées.

Conrad Peter , Société anonyme automobiles,
La Chaux-de-Fonds. . Tél. 22.683.
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JEAN nARClAT

C'est que ce j our-là Gilbert était décidé à
lui parler, à lui avouer son amour. Il avait lon-
guement mûri les réflexions faites à ce suj et par
son oncle et il en était arrivé à conclure que les
obj ections formulées n 'étaient point les vraies.
Tout délicat que fut le Dr Marnier , sa propre
fortune comme celle de son neveu ainsi que leurs
situations, les mettaient à l'abri de tout soup-
çon intéressé. Seule la santé de la j eune fille
était, pour lui. en cause ; santé peut-être fragile,
inquiétante même, mais qui ne pouvait le retenir ,
lui, docteur surtout, mieux placé que quiconque
pour la rétablir. Mais avant tout , ne fallait-il
pas savoir si la réciprocité existait et pour l'ap-
pren dre, n'était-ce pas le meilleur moyen de se
découvrir.

Hélène, étendue sur une chaise longue dans le
Jardin , le vit venir à elle avec une j oie sincère.
Gilbert , après un shake-hand affectueux , lui re-
mit un petit paquet soigneusement enveloppé.
Curieuse, Hélène le retourna entre ses mains .

— Qu'est-ce donc ?
La question était à peine posée que, du papier

fiévreusement froissé par des doigts avides de
savoir s'échappait, pour venir s'étaler sur ses
genoux une ravissante .gerbe d'anémones des
Alpes.

— Que c'est j oli ! s'écria-t-elle, charmée.
— Je suis ailé les cueillir pour vous, ce ma-

tin, sous le tunnel de verdure du chalet de la
Jeanne. Je sais que vous les aimez.

— J'en raffole. Et lui tendant la main dans
un geste d'abandon : merci, dit-elle , vous êtes
tout à fait gentil.

— Aurais-j e pu laisser passer...
— Vous aussi vous saviez !
— C'est vous-même qui m'avez dit , un j our,

que votre anniversaire était le 20 août.
— Vous n'avez pas oublié.
— Non, et ce n'est sans doute que par délica-

tesse que j e me permettrai de l'oublier à partir
du quarantième.

— Où serons-nous tous deux à ce moment ?
dit évasivement Hélène .

— L'un près de l' autre pour peu que vous y
consentiez , répondit impulsivement Gilbert.

Hélène sentit battre son coeur et sans oser
regarder Gilbert de peur de se trahir , elle mur-
mura sur un ton de reproche :

— Docteur !
— Mademoiselle, veuillez m'excuser. s'em-

pressa de répondre le j eune médecin , le désir de
mon coeur a débordé la discipline de l' esprit et
l'esprit , et vous savez que j e suis un positif. Si
j e vous ai heurtée , pardonnez-moi. mais vous
avez trop compris le sentiment qui me porte
vers vous pour être étonnée d' une pensée qui.
bien .que sincère demandait un peu plus de me-
sure pour être exprimée.

— Oh ! j e ne vous en veux pas. croyez-le et
j 'estime même que cet entretien a son utilité.
Vous voyez que j e n 'ai pas, mol aussi, peur des
mots.

— Vous avez raison et je n 'en suis nullement
effrayé. La netteté ferme la porte aux illusions
et aux malentendus. Voici deux mois, mademoi-
selle, que j e vous suis dans tous les actes essen-
tiels de votre vie. Je n'y ai vu qu 'intelligence,
dévouement conceptions heureuses et prati ques
de l'existence.

— Je dissimule si bien mes défauts.

— J'espère que vous en avez. Mademoiselle ,
s'écria Gilbert en riant , les miens sans cela man-
queraient de compagnie.

— Evidemment sourit Hélène, mais écoutez-
moi.

— Je vous demande de me laisser achever , à
moins que ce que vous devinez être la conclu-
sion vous désoblige.

— Non, cher ami, nous nous sommes compris.
Nous avons été incontestablement attirés l'un
vers l'autre, mais moi j e me suis trompée...

La voix d'Hélène avait changé d'intonation
en achevant sa phrase. Gilbert la regarda et vit
deux larmes glisser sur ses j oues.

— Pourquoi pleurez-vous alors ?
— Parce que j 'ai peur de vous faire de la pei-

ne. Mon attitude a pu. j e l'admets, vous faire
espérer, et maintenant...

— Ce que j' ai pu espére r ne saurait rien chan-
ger à ce que j' éprouve et peut-être à vous sen-
tir aimer comme j e vous aime...

— Taisez-vous, coupa Hélène.
— Qu 'y a-t-il ? Autre chose certainement. Di-

tes-le. Si votre coeur est pris ailleurs et que
vous deviez être heureuse , je serai heureux , je
vous l'assure . Je vous aime tant que j e suis prêt
à tout accepter pour gage de votre bonheur.

— Vous êtes bon. magnifi quement bon.
— Parlez-moi franchement , j e vous en supplie.
Hélène parut faire un effort sur elle-même et

très lentement murmura :
— Je ne puis pas me marier.
— Vous ! Pourquoi ?
— Vous le savez mieux que moi.
— Non.
— Ce n 'est pas mon coeur qui est pris, ce sont

nés poumons.
— Qui vous autorise à parler ainsi ? s'Insur-

gea le j eune docteur.
— Moi. N'essayez pas de me tromper. Je suis

atteinte, très atteinte, sûrement plus que ne

le croit votre oncle. Si vous, vous l'ignorez, je
le sens, je le sais,

— Oh ! savoir !
— Je vais tout vous dire. Quand j 'ai eu com-

pris à certains détails les inquiétudes que j' ins-
pirais, que j'ai vu les auscultations prolongées
dont j' étais l'obj et pour se terminer par une radio
et un séj our à Nice, j e n'ai plus hésité. J'ai pu,
grâce à la complicité d'Adèle , me procurer le li-
vre du Dr Franc sur la tuberculose et me suis
documentée.

— C'est une folie de lire un livre de méde-
cine quand on est profane : c'est le seul moyen
de se découvrir toutes les maladies...

— L'ouvrage du Dr Franc est une merveille de
vulgarisation vous ne pouvez le nier.

— Pas une minute. Vous savez aussi que fai
travaillé particulièrement cette question , eh bien,
en toute franchise , quoi que j 'ignore tout de vous,
j e ne vous crois pas aussi malade que ce que
vous vous l'imaginez. Et si cela était I Croyez-
vous que mon sentiment à votre égard change-
rait. Ah ! non. je vous en fais le serment.

— Ne me tentez pas !
— Ah l vous voyez !
— Chut !
— Hélène !
— Gilbert !
— Je vous aime !
Dans ses mains, la j eune fille prit la brassée

d'anémones , la porta à ses lèvres et laissa pas-
ser à travers leur parfum l'aveu depuis si long-
temps retenu.

— Moi aussi, j e vous aime , mais i) faut m'ou-
blier , j e vous en supplie. Jamais , ja mais, enten-
dez-vous je ne consentirai à lier une vie à la
mienne défaillante.

— Si j e l'accepte.
(A sutvrêJ

Parie mon coear
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CAFE TERMINUS

Match au Loto
Samedi 15 février
dès 16 heures organisé oar le

1 CLUB ATHLETIQUE
Urownl des Sociétés Françaises

«B«B H.ea Cfa«a»ux-«l<e-P<»n«ls
Philanthropique e» Mutuel le ,  ferrie et Amicale, Anciens

Combattant»*. Club Htiortil . Souvenir Prançaiu

Samedi 15 février, dés 16 heures à minuit .
au local, Paix 74 :.Wbmm AU LOTO

«SBB faveur «fle leurs
ce»B«»mie» aie vacance».

Invitation cordiale aux membres et amis.

m HOTEL de la CROIX FEDERALE
-jlj ljjl l : "-K CHeSSTj_01I-B.OCa.fc ;

'j /f W  , DI/AANCHE 16 FÉVRIER

Grand CONCERT d€ JODLERS
donné par le Croupe de Jodlers „ Bllimlisalp"

accompagné par les belles productions de
Pille Grl t f l i  Suler

E»Jl»irf SII Orchestre^JACKV Evi&SlSBl
Téléphone •j:{.:t!i5. r.»iSO'< ¦»¦¦ recommanda;

SOCIETE DES AMIS DES ARTS

Sujet * d'Stfiwer Ef Mt de nelae
du 13 Janvier au 16 février 1936
ouverte <ie IU » Vi heures et de 14 a 16 heurss

Entrée O.SO Enfanta accompagnés O.SO
Les Membres de la Société munis de leur carie de 19.15 ont libre

circulation. On peut ae procurer ies cartes de Sociétaire a l'entrée
de rrcïn.T>iinm Prix fr 5 —  P 10 (IV> N IWI I

Iflâil 8Hiif*if Si»iuMCIIi
A vendre ou à louer

pelile maison avec 2 logements de
8 pièces avec boucherie au centre
de la ville pour le ler mai ou le
ler juin. Prix avantageux — S'a-
dresser au bureau de I 'IMPABTIAL .

a-143

ARTICLE
SENSATIONNEL

Vente a concéder pour le canton
d'un appareil publicitaire pour
lous commerces. Très petit cap i-
tal nécHSHaire. — Reiaeitinements¦ Misteli. 49, Montchoi-
sy, Genève. AS loUM Uum

| SS^iR82!ti!î5 THÉÂTRE DE LA CHAUX DE-POND " j

I „LA C f i C I L I B N N B "  j
I Le Quatuor à cordes Zurbdre&i.tndereac . j
$ Prix des places : Fr. 1.15, 1.70, 2.30, 3.45. - Location au magasin du théâtre g
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"• le Chœur de l'Oratoire du Locle,
*** ***** Orchestre de chambre, plusieurs

solistes. Direction AJ. Paul Mathey
et arec le gracieux concouru da

M Emile Frey, professeur de piano au Conservatoire de Zurich
Knlréa lihre sans cnrt»'r 24-r'>M f-ollecie recommandée
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PARQI// E
CATHOLIQUE ROMAINE
de La Chaux-de-Fonds

Assemblée
générale

samedi 15 février 1936
a 20 heures 90

au Cercle catholique
rue du Premier Mars 18

ORDRE DU JOUR :
t . Lecture du procès-verbal de la

dernière assemlilee générale.
i. Rapport financier.
ri. Rapport sur la marche de la

paroisse.
4. Nominalion des commissaires

vêrilkateura.
5 Divers. «B2

Le Conseil de Paroisse,

AfllIHIS lMTl OE L'IMPARTIAL
r iompte de Uhèquw uostaux

MWJfc> aas Baux \ loyer . 1g CpofïolÉ
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LA MO IDE
La vogue des garnitures de peau

Depui s quelques mois, on peu t remarquer , en
ef f e t , l 'importance donnée aux ornementations
composée avec de la peau mate ou brillante.
C'est là une manière f acile et charmante de re-
nouveler l'aspe ct d'une robe et de lui donner
une allure bien moderne.

Il existe naturellement mille f açons d'em-
ploye r la peau et de la disp oser sur nos toi-
lettes, mais elle nous semble surtout gracieu-
se sur tes robes simp les dont elle souligne la
netteté.

On f ai t notamment des parures très simples,
col rond et poignets, en daim vert , noir, mar-
ron ou rouge, qui agrémenten t f ort  gentiment
des modèles interprétés dans un lainage d'un
ton opp osé , et de préf érence clair.

Mais on voit aussi des garnitures plu s im-
p ortantes ct plus travaillées dans le genre de
celles qui rehaussent ce charmant deux-pièces
en lainage rouge p ar exemp le.

Ce dernier étant , a dessei n, de f orme extrê-
mement simple l'ornementation pren d ici une
véritable importance. Elle se compos e , comme
on le voit, d'un large nœud , de bas de manches
et d'une ceinture en pe au mate noire. Celle-ci
est elle-même rehaussée de clous d'or et f ran-
gée.

Le costume, de simp le et banal qu'il était, de-
vient ainsi , grâce à cette charmante garniture ,
d'une réelle élégance et p rend un caractère bien
personnel.

Ajoutons que tout cela est très f acilement réa-
lisable, car on trouve maintenant,des peaux de
tous genres en bandes p lus ou 'moins larges et
en nappe ttes dans lesquelles il est aisé de tail-
ler les garnitures que l'on désire. Inutile d'aj ou-
ter que rien n'est plu s f acile que d'y découper
des f rang es : quant aux clous de métal, on pe ut
aussi très bien les appliq uer soi-même, encore
que ces derniers ne soient p as absolument in-
disp ensables.

Depuis peu, la toile cirée vient s'aj outer au
nombre des garnitures à la mode. On la trouve
notamment sur les chap eaux, mais elle com-
po se aussi des gants , des sacs et s'interprète
également en garniture sur des robes et des
tailleurs f antaisie. File nous apparaît même
p arf ois travaillée de p lis ou de bouillonnes, par
exemple sur la manchette d'un gant dont la
main reste unie, bien entendu.

CHIFFON.

Les points essentiels de la mode
Les franges de soie sont à la mode

On en voit beaucoup cet hiver , sur nos ro-
bes. Une tunique d'après-midi peut être faite
tout en liliane noire montée sur un bourrelet
au décolleté et à l'emmanchure. On aime aus-
si les petites capes de transes, si charmantes
sur les robes du soir en velours noir

L'après-midi
On voit de charmantes robes simples , sou-

vent sans ceinture , un peu drapées à la taille ,
et présentant d'amusants effets de boléros. Sur
le corsage d'une robe en lainage bleu ciel et
noir, on voit des broderies d'argent imitant la
soutache. Les manches sont, en général , larges
du haut , et aj ustées entre le coude et le poignet.

Sur les robes du soir
Beaucoup de détails élouissants : des ceintu-

res perlées, en turquoise et or. Des broches et
des clips de diamants, en forme de croissants

pour retenir les drapés Des oiseaux de dia-
mants. Des tubes de j ade et or. autour d'un
grand décolleté « italien ».

Le luxe des détails
Sur les robes habillées , les garnitures sont

de passementerie d'or, les bij oux en brillants
ont des formes exquises de mouettes, d'oiseaux
de paradis ; les ceintures sont en métal repous-
sé ou en cordelières de soie de nuanéé vive;
des boutons de turquoise, de lapis-lazuli sont
disposés en diagonale sur des robes.

Coup d'œil sur fla mode d'à pré§entf |
Oeux. Jolis modèles
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Petit Breton en f eutre bleu p astel. — Création Marthe Rivière. Paris.
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La poupée de Thérèse ne va pas très bien...
Cette poupée a la fièvre , Madame , une très
grande fièvre , et vous pensez si la pauvre Thé-
rèse est occupée et ennuyée-

Dans la maison tout entière , bien entendu , on
s'inquiète :

— Et ce matin , madame, demande-t-on à
Thérèse , comment va-t-elle, votre poupée ?...
Est-ce que la fièvre a beaucoup monté cette
nuit ?...

— Oh ! oui , madame... beaucoup... elle a mon-
té à deux mètres !...

Qui n'a pas son bon billet 1
Ce qu'elles pensent

Mon amie Lise, à côté de qualités charman-
tes — elle est jolie , bonne , intelligente , gaie —
a le défaut d'être plutôt difficile à satisfaire.
C'est sans doute le sentiment de sa propre va-
leur qui la rend exigeante. Et elle sait surtout
exiger ! Mais ce- qu 'on kii donne, elle sait le

rendre — ' en bonne monnaie de jolis sourires et
de franche bonté. Celui qui désire le p lus faire
plai sir à cette charmante femme est son mari.
Car le brave garçon fait toujours son possible
non seulement pour combler les désirs de Lise,
mais même ceux qu 'elle n'exprime pas ! Vous
imaginez l'anxiété de ce brave H m ri, à la veil-
le de l'anniversaire de leur mariage. Quel ca-
deau faire , qui fût  beau , orig inal et atteignît un
prix raisonnable — on ne roule pas sur l'or,
vous savez ! Le pauvre Henri courait , cher-
chait , demandait conseil à tous ses amis. A moi
aussi Mais mon imagin ation était ju stement à
sec. J'allais partir en voyage et j' étais toute ab-
sorbée par mon départ . Revenue quel ques se-
maines plus tard, la fête de mes amis passée, je
n'y pensais plus. Jusqu 'au moment où j e les ren-
contrai dans la rue — gais, élégants, souriants
— à tel point que c'était un plaisir de les voir.
Naturellement nous bava rdâmes, et je me rap-
pelai fort à propos l' anniversaire et les tracas
d'Henri.

— Eh bien, dis-j e et ce fameux cadeau pour
Lise ?

Ils éclatèrent de rire tous les deux.
— Je lui ai acheté — dit Henri — un billet

de loterie
— Tiens, fis-j e , comme invention, j' avoue

que je n 'y aurais pas pensé...
— Attends , fit Lise. Il y a mieux Non seule-

ment ce cadeau que tu trouves peu original m'a
fait pl aisir , mais j' ai eu. moi aussi , la même
idée. J'ai acheté, de mon côté, un billet de lo-
terie à Henri pour notre anniversaire.

— Ça, par exemple !
— Attends , fit Henri à son tour , il y a mieux.

Car elle a gagné à la loterie ! Un lot coquet.
N'est-ce pas épatant ?

Abasourdie , je ne disais rien. Il y a
donc vraiment des gens qui gagnent à la lote-
rie. Je n'en revenais pas.

— Et moi , je vais gagner à mon tour ! con-
tinua triomphalement Henri.

— Parfaitement , i! gagnera , fit Lise à l'unis-
son, en petite femme respectueuse des paroles
de son seigneur et maître.

— Quant à toi. petite sceptique , aj outa-t-elle,
maintenant que nous sommes riches , nous al-
lons te faire un cadeau , un beau cadeau , plein
de bon sens, de finesse et d'esprit. D'originalité
aussi ! De l'inédit, te dis-je-! On va {'acheter
pour ta fête... un billet de la Loterie neuchâte-
loise. Cela t'aidera à apprécier les bonnes
idées !

Et figurez-vous qu 'ils me l'ont acheté, le bon
billet ! Et par dessus le marché, j' en ai encore
acheté «n moi-même.. Pour avoir double chan-
ce et pouc expier mon scepticisme vis-à-vis de
la loterie, porte ouverte sur le pays de la pos-
sibilité et du rêve. Je sens que j e vais ga-
gner. Et si j e perds , je ferai comme le nègre ,
j e continue I

Sœurette.

Nos con sel is de beauté

Par parcelle AUCL.AIR
la conseillère la plus écoutée <Ies Parisiennes

World-Copyri ght by Agence
littéraire internationale , Paris

Il n 'est que trop fréquent qu 'on trouve sur
son visage, avant une soirée, les traces de la fa-
tigue, et en même temps les traces d'une intoxi-
cation.

Ce qu 'il faut bien que vous sachiez , c'est
qu 'après une nourriture trop copieuse ou trop
grasse la nature de la peau peut se trouver com-
me changée pour quelques heures.

Par exemple, une femme que de nombreuses
expériences matinales et l'essai de beaucoup de
crèmes ont persuadé qu 'elle a une peau sèche
peut se trouver , après des repas composés de
boudin , de fr i ture , ou même de pâté de foie,
avec une peau plutôt grasse.

Cette légère transpiration graisseuse non seu-
lement doit être une contre-indication pour l'em-
ploi de vos crèmes habituelles , mais encore el-

le risque de faire couler ou tourner tout ce
que vous pourriez mettre sur votre visage.

Si vous vous apercevez de ces inconvénients ,
qui donnent à la peau une apparence granuleuse ,
gardez-vous bien d'y porter le remède brutal et
désespéré que j'ai vu employer par certaines
femmes : le lavage brutal à l' alcool ou à l'é-
ther. (Il ne faut recouri r à ce lavage quSm cours
d'un traitement médical et sur indicati on for-
melle du médecin.)

Si l'on veut dégonfler , dégraisser et ranimer
à la fois son visage, il faut :

1. Le laver et le masser à la fois à l' eau tiè-
de , avec un mélange en parties égales de sa-
von et de vaseline ;

2. Rincer à l' eau chaude puis à l 'eau froide ;
3. Tremper sa serviette clans l' eau brûlan te ,

en reprendre la pointe mouillée dans la partie
sèche, engager le pli de la serviette dans le
robinet pour le tordre sans vous brûler ; enfin ,
vous appliquez sur le visage la serviette aussi
brûlante que vous pouvez la supporter et la
gardez j usqu 'à ce qu 'elle paraisse seulement tiè-
de ; recommencez huit où dix fois.

L'effet produit semblera d'abord très laid :
la figure sera en effet plus congestionnée quau-
paravant. Mais si vous séchez sans frotter avec
un linge très fin (qui , dans ce cas. vaut mieux
même que l'ouate) vous sentirez , au bout de
vingt minutes ou une demi-heure , le visage ra-
nimé et reposé.

Mettez-le alors au grand air; maquillez-vous
plus discrètement qu 'à l' ordinaire ,  mais avec
une poudre un peu plus foncée .

Si la figure avait tendance à s'affaisser, pra ti-
quez sur la nuque , sous l' oreille , quel ques ap-
plications d'alcool, d'éther ou d'un de ces pro-
duits pharmaceutiques qui, en s'évaporant très
vite, revigorent par une brûlure  froide.

Si vous vous faites masser le visage au lieu
d'un massage au gras, demandez , dans les mê-
mes circonstances , un massage lent et p rofond
so'ii s un linge mouillé et chaud.

(Repr oduction , même partielle , interdite)

Comment effacer la fatigue

Blouse de sde blanche garnie boutons en adr rouge. — Création Wanda Landowska, Paris. '
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Les Mystères de Lyon
l'A H

JEAM DE MA H1RE
? 

« Moïse ! le Moïse de Michel-Ange en complet
veston noir de bonne coupe ! » pensa Saint-
Giair. ' ,, .

Noble barbe et longs cheveux blancs, fier vi-
sage aux yeux noirs très vifs , masque osseux
sans maigreur et presque sans rides, haute tail-
le droite , large poitrine, mains à teint clair et
uni décelant une richesse et une circulation san-
guines dignes de la plus saine maturité — cet
homme était pourtant un vieillard . La vieillesse
était évidente , quoiqu'elle ne s accompagnât
d'aucune décrépitude.

Evidente en quoi , par quoi ? Ni Saint-Clair ,
ni Mitang n'auraient su le dire. Par la blan-
cheur immaculée de la barbe et des cheveux ï
Par l'expression de sereine sagesse de l impo-
sant visage ? Oui , s- l'on veut. Mais précisément
tout cela donnait aussi une impression de haute
puissance intellectuelle. .

« Voilà un homme pas ordinaire ! » pensaient
les deux amis avec un admiratif étonnement.

Mais rien ne parut en eux de leur surprise
et de leurs rapides pensées.

— Bonjour , messieurs, disait Nathanael Wor-
sky avec une souriante gravité. A qui ai-j e
l'honneur de parler et qu'est-ce qui me vaut cet-
te visite ? , ,

Sa voix était claire, bien timbrée, et son ac-
cent, tout impersonnel, était de ces grands aris-
tocrates cosmopolites qui parlent français com-
me un Parisien, allemand comme un Berlino is,
anglais comme un Londonien, italien comme un
Romain espagnol comme un Madrilène.

Les deux amis étaient préparés à l'éventualité
d'avoir à se nommer.

Ce fut Onô qui répondit, souriant aussi :
— Je suis le colonel Oyoubo Kama et mon-

sieur (il désignait Saint-Clair) est mon ami l in-
génieur Dutambre, de Paris. Pour la dixième
fois depuis vingt ans que dure notre amitié,
nous nous promenons ensemble à travers la
France. Nous sommes, depuis deux jours, à
Lyon, nous flânons

^ au hasard par ce beau so-
a brusquement arrêtés. Nous-avons lu votre nom
a brusquement arrêté. Nous avons lu votre nom
et votre titre , monsieur. Et comme j e suis très
curieux d'antiquités, surtou t en France, nous
sommes entrés. A en juger par ce que nous
avons déj à vu , votre maison tout entière, cons-
titue un véritable musée, sinon un ensemble de
magasins se succédant , remplis de merveilles ,
de pièce en pièce. Ainsi ce boudoir empire...

— Est à vendre, messieurs ! prononça Wor-
sky, avec une légère inclinaison de tête.

Il rit un peu, et ses dents apparurent , magni-
fiques.

Puis il reprit :
— A vendre , oui , comme tout ce qui est dans

la cour et au rez-de-chaussée de ma maison.
Mes appartement s privés sont au premier éta-
ge. S'il vous plaît , messieurs, de visiter une
à une les pièces qui , en effet, constituent mes
magasins, je me fais un honneur et un plai-
sir d'être votre cicéron e, dussiez-vous sortir
d'ici sans être devenus mes clients.

Cela était fort naturel et dé j à plus parfaite
courtoisie. Pourquoi , d'une même impression ,
le Nîyctalope et le diplomate y perçurent-ils
une raillerie voilée , une sorte de hautain mé-
pris ?

Et pourquoi surtout , dans le regard très cal-
me de l'extraordinaire vieillard , crurent-ils dis-
cerner un défi et même une menace ?...

Et le Nyctalope pensa :
« Il serait tout de même un peu fort que ce

Worsky sût qui nous sommes et ce que nous
venons faire ici. »

Mais le Nyctalope savait , lui. que bien sou-
vent le vrai est invraisemblable et que ce qui
paraît «un peu fort » est parfois tout simple et
naturel, quand les faits ou les hommes en don-
nent l'explication.

Et Saint-Clair conclut en lui-même :

« En attendant que tout s'explique, tenons-
nous bien, car ce Worsky est un type à ne pas
sous-estimer. »

« Tenous-nous bien », signifiait : « Ayons l'at-
titude , l'allure et les paroles d'amateurs d'anti-
quités , mais ne perdons rien de ce qui peut être
vu ou insoupçonné au-dessous et au-delà des
contingences immédiates. »

Le Nyctalope sentait bien que Qnô faisait les
mêmes réflexions et prenait les mêmes réso-
lutions. Et leurs pensées concordaient si par-
faitement qu 'ils eurent le même geste et qu 'ils
se coupèrent d'abord la parole l'un à l'autre
pour répondre à l'antiquaire, à qui Gnô fut en-
fin seul à dire( tandis que Saint-Qlair sou-
riait aimablement :

— Monsieur, la visite de vos magasins nous
sera des plus agréables, en effet , et j e suis tout
disposé, quant à moi, à devenir votre client.

— Eh bien ! messieurs, s'il vous plaît , pas-
sons ici.

Et le magnifique vieillard ouvrit une petite
porte tout à l'extrémité du boudoir.

Cependant , au-delà d'Un certain nombre de
cloisons et de murs, Soca et Vitto agissaient
et d'une autre manière que Saint-Clair et Qnô
Mitang.

Entrés dans la salle commune du « débit de
vin et liqueurs », ils constatèrent tout de suite
que, comme convenu, M. Cottard les y atten-
dait, vêtu et sali de telle sorte qu 'il avait l'air
d'un chauffeur de locomotive venu entre deux
manoeuvres de la gare voisine. Il n'y avait pas
d'autres clients ; c'était l'heure d'après le café
et le pousse-café, l'heure du plein travail sur
les chantiers, dans les ateliers , les magasins,
les bureaux.

Ayant servi un bock au client nouveau , mais
déj à vu la veille, le patron Jules Poil et son
garçon Stevens, le premier derrière le comp-
toir , le second dans un coin, derrière une ta-
ble et sur une banquette, somnolaient, pesants
et moroses. Une grosse mouche bourdonnante
rebondissait contre les vitres de l'imposte fer-
mée au-dessu s de la porte de bois plein , fer-
mée aussi, du « Salon » . On entrevait la cui-
sine à l' extrémité d'un couloir que rien n'obs-
truait ni ne voi lait. Plus à droite , une portière
en andrinople rouge cachait une porte qui de-
vait être celle du palier sur lequel s'ouvraient
non seulement l' escalier de l'étage, mais aussi
celui de la cave.

Tout cela, bien au fond de la salle commune
garnie de tables , cle chaises et de banquettes
le long du mur . à droite. Au long de l'autre
mur , à gauche, était placé le comptoir en zinc
avec ses accessoires. Ainsi donc. le patron Jules
Poil et le garçon Stevens se faisaien t face , sé-

parés l'un de l'autre par toute la largeur de
la salle.

Avant de quitter la villa Blanche pour aller
accomplir la mission dont le Nyctalope les avait
chargés, Vitto Soca et M. Cottard avaient pré-
vu plusieurs éventualités et convenu, selon
chacune d'elles, de la manière dont ils agiraient.

L'éventualité qui se présentait était la plus
simple et aussi la plus souhaitée. Donc, pas
d'hésitation. On allait traiter vivement et à la
dure cette affaire-là.

Sur le seuil, les deux Corses restèrent im-
mobile juste deux secondes. Ayant tout vu, ils
entrèrent en action. Soca referma la porte de
la rue et, rapidement , poussa deux verrous,
donna un tour de clef , mit la clef dans une de
ses poches. Vitto levait la main droite armée
d'un gros browning et criait :

— Police !
— Police ! répétait Soca en se retournant

armé lui aussi.
Et enfin Cottard , faisant cliqueter des me-

nottes et mettant une carte de commissaire de
la police devant les yeux du débitant , com-
mandait :

— Jules Poil, ne bougez pas. Et vous, Ste-
vens, arrivez ici. Vos mains, je vous les bou-
cle, oui , mais par simple précaution , afin que
vous ne soyez pas tentés de faire des bêtises
pendant la visite domiciliaire et l'interrogatoi-
re. Non , inutile de protester. C'est d'ici qu'a
été sortie l'avant-dernière nuit , la femme nue
de Qivors , pour être jetée dans le Rhône du
haut dit pont des Abattoirs.

Le visage porcin de Jules Poil et la face bi-
zarement papelarde , cabotine et fanatique de
Stevens eurent la même lividité brusque. Et
tout de suite , ils livrèrent leurs mains docile-
ment aux menottes d'acier ; poignets de bru-
tes, mains d'assasins et qui pourtant étaient dis-
semblables comme le sont le bourreau et le be-
deau.

Afin de mater définitivement l'esprit des deux
hommes. Cottard aj outait après avoir ri un peu :

— Naturellement , ça vous épate. Vos chefs
croyaient bien n'avoir laissé personne entre eux
et la piste. Ils ont poignard é et j eté à l'eau celui
des nôtres qui tenait le volant du coupé de tou-
risme ; ils ont cueilli et emporté son collègue ,
qui s'était caché dans la malle. Et ils ne se sont
pas douté que deux autres agents, à distance ,
avaient suivi toute l' affaire , depuis le garage
du chemin de la Corne-de-Cerf j usqu'ici et en-
suite- j usqu 'au pont des Abattoirs. Hein ! vous
êtes faits et bien faits !

Elle était devenue cadavé rique la lividité de
Poil et de Stevens. Celui-ci, debout , adossé de-
vant le "comptoir, celui-là tout affaissé sur son
escabeau derrière le zinc, ils baissaient la tête.
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A louer
pour époque à convenir , au
rez de-chaussée , superbes lo-
caux enso 'eillés et bien situés ,
conviendrai! pourdmtiste mé-
decin , architecte. Eventuelle-
ment translormable en appar-
tement. A la même adresse,
également disponible I er élage
de 4 pièces , chambre de bon-
ne et vastes dépendances , toul
conlort moderne , balcons jar-
din, vue, garage. — S'adres-
ser Vve Grand iean-Trez-
zini . rue de Coicelles 17,
Peseux. S5io

A louer
pour da snils on énoque Jl con™
nir. rue Combe-Grieurln
411 rez cle-cliriusr .ee intér ieur , nei
appanement deo chambres , cham-
bre ne hains. véranda et terrasse ,
chauflage centrai , conviendrait
pour logement et .  peti t  -r i e l ier .
— S' adresser à M. A. Jean*
monod, gérant , ran du Parc
2) . 2509

imprimes en tous genres
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Bureaux ct Ateliers
A louer

de suite ou pour époque a convenir :
LEOPOLD-ROBERT 42 (Hôtel de la B. C. N.) bu-

reaux divers.
EN VILLE, locaux de situation et grandeurs diverses

pour bureaux et ateliers.
S'adresser a la Direction de la Banque Cantona-

le, Léopold-Robert 44. p m\ c 17843

5 pièces, Nord 181
A louer dès maintenant ou pour époque A con-venir, appartement moderne, chambre cle bainsInstallée, chautiage central général, eau chaudeConcierge. — S'adresser Bureau Nord 181. ib2.Hi

Grands Magasins
A louer rue Léopold Robert 5 7- 59. Surface anproï ima i ive

: '210 m*, pouvani è r e  partag ée. — S'adiesser a Gérances et
Contentieux S. A., rue Léonold-Robert 32. i5t-;0

Ferme à louer
avec 17 arpents. Location modérée. Prix du lait 21 cis Pâturage
communal. Entrée 1er avril Préférence sera donnée n amateur aclie
lani au comnlanl l' invenr aire comprenant .- béiail , 6 vaches. 1 génis-
se, I élève, 1 cheval el matériel y compris ménage. — Adresser ol-
fres sous chiffre P. 2509 J. a Publie ras . Si Imier. P 2&U9 J 2293

Appartements modernes
de 3, 4, 5 et 6 pièces

Garages chauffés, locaux
pour magasins, ateliers et bureaux , situés à la rue du
Nord 183 à 185' et à la rue de la Serre 83-87
(centre de la ville) sont à louer de suite ou date
à convenir. — S'adresser au Bureau Biéri, rue
du Nord 183. m\

Mers et bureaux !
à louer rue de la Paix 133, i l 'abrique Auréole) , ler étage
uord et Sme étage ; surface luia l r »  IKJt) ms environ , pouvant êire par-
tagea. — S'adresser a Gérances & Contentieux S. A-, rue
Léonold Robert 32

n vendre à Corcelles
une maison localive 1res bien siluèe sur bon passage, comorenanl
i logements. 2 magasins, 2 garages Prix de vente demandé HO.000
francs. — S'adresser pour loua renseignement en l'Elude de Me
Max Faltvt , avocat et notaire. a Peneux- 1 «84

Maison familiale
avec grand parc boisé, jardi ns potagers, belle situation , a
l'ouest de la ville , est a vendre. — S'adresser au bureau de
l'IMPARTIAL. 1894

H LOUER
beau Logement moderne
de 7 pièces I I R I I S  situation i dén le a la rue Léopold-Uober i . —
¦S'adreaser a Ja I*ibrairle Wille. 2274
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Grandes représentation! de gala

LE COMTE DE LUXEMBOURG
Musi que de Franz LEHAR — Direction M. Jacques
GURNU — 60 exécutants. — Décors et costumes

orig inaux.
Prix d»-s places fr. 1.15 el 1.10 Location Magasin
Maison Moderne , 64, rue Léopold-Konert , ainsi qu 'à
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LA LECTURE DES FAMILLES

vaincus, frissonnants, sentant déj à le froid des
ciseaux et de la tondeuse coupant ras les che-
veux, à l'occiput , avant la marche à la guillo-
tine.

Mais Cottard mdement :
— Allons, relevez la tronche et regardez-

moi 1
; Ils obéirent. Fouillant de son regard aigu leurs
yeux troubles, le chef du central lyonnai s reprit
d'une voix impérieuse :

— Vous allez parler, vous allez tout me dire
et tout me montrer de ce que j e veux voir.
. Et à Jules Poil , en lui présentant de nouvea u
sa carte de commissaire de la police j udiciaire :
. — Imbécile !... C'est une chose que tu devrais
savoir, toi , que les cartes de cette sorte sont
renouvelées chaque année !... Pige-moi un peu
mieux celle-ci : tu verras qu 'elle date de dix
ans. Ah ! tu te ranimes !... Ecoute, nous ne som-
mes pas de la police officielle , mais d'une agen-
ce de police privée. Nous agissons pour le
compte d'un particulier et non pas d'un parquet.
Si je suis content de vous deux, vous aurez la
vie sauve et la liberté de passer en Suisse avec
toutes vos économies. Mais si vous ne me don-
nez pas satisfaction , j e téléphone au j uge d'ins-
truction chargé de l'affaire de la femme nue de
Qivors et j e vous livre à lui , en lui disant , sinon
tout ce que je sais déj à, du moins assez de cho-
ses intéressantes pour que vous soyez coffrés
et inculpés de complicité, de rapt et d'assassi-
nat... Voilà , c'est compris.
u Les visages peu à peu détendus et colorés, les
yeux moins troubles des deux hommes signi-
fiaient qu'ils avaient , en effet, compris.
•S— Et accepté ?... appuya Cottard.

— Accepté ! grogna le débitant. N'est-ce pas
Stevens ?

.— Accepté ! répéta le garçon.
Mais celui-ci ajouta aussitôt , le regard droit

et avec l'accent de la sincérité, d'une élocution
aisée, en un style correct et assez surprenant
chez ce garçon de bistrot : ¦

— Je vous avertis , monsieur., qu'en ce qui
concerne la femme nue de Oivors nous ne sa-
vons que ceci : elle nous a été passée par la voie
ordinai re et nous nous sommes bornés à escor-
ter jusqu 'à la porte du boulevard les deux hom-
mes qui la portaient.

— Ah ! fit Cottard.
Il réfléchit, consulta, des yeux Vitto et Soca.

debouts et attentifs près de lui, coninrit leur ho-
chement de tête et dit posément à Steven s :

— Je vous crois Mais le ton dont vous venez
de narler...

Stevens sourit et, avec une feinte humilité
pleine de suffisance :

— L'apparence n'est pas la vérité. C'est moi
qui suis le maître ici.

— Bon ! fit Cottard décidé. Ce n'est pas moi
qui vous interrogerai , du moins sur le fond , un
fond très complexe, n'est-ce pas ? et dont la
femme nue de Qivors n'est qu 'un épisode. Là,
là, je vous dispense de répondre.

Et après un nouveau coup d'oeil à Vitto et à
Soca, qui souriaient :

— Notre patron a de bonnes raisons de croire
que vos propres paroles n'entrent j amais dans
cet te salle par le boulevard de la Part-Dieu.
Pourtant la femme nue de Qivors en est sortie
Vous dites qu'elle a été passée « par la voie or-
dinaire ». Notre patron a aussi de bonnes raisons
de croire que certaine maison de la rue de l'A-
bondance n'est pas étrangère aux faits qui l'in-
téressent.

« J'imagine donc que « la  voie ordinaire » est
la communication secrète entre le marchand de
vin et l'antiquaire , hein ?... C'est ça.

« Ne nous amusons plus à parler, Stevens. Et
conduisez-nous tout de suite au passage ca-
ché. »

Les yeux verdâtres, si sournois, du nommé
Stevens eurent une lueur brève.

— Et 5i je refuse ? dit-il lentement.
Cottard se mit à rire.
— Eh bien ! répondit-il. l'un de nous ira im-

médiatement chercher notre patron , qui viendra
ici. Et vous vous débrouillerez avec lui. Mais
j e vous avertis qu 'il ne vous saura aucun gré
de l'obliger à faire lui-même la besogne pour
laquelle nous sommes ici. Ce petit j eu de votre
part n'arrangera pas les affa i res.

— Et qui est votre natron ? demanda auda-
cieusément Stevens.

La réponse fut narquoise plus encore qu 'inter-
rogative :

— Mon garçon, vous avez entendu parler du
Nyctalope ?...

Stevens tressaillit et, derrière le comptoir ,
Jules Poil s'exclama , debout et tout tremblant :

— Boudiou !... Nous sommes faits , monsieur
Stevens, nous sommes faits 1... H faut tout dire
et tout montrer , tout. Et qu 'on nous permette de
filer... Entre le Nyctalope et Worsky, c'est être
entre le marteau et l'enclume... Vous irez en
Suisse, vous, si vous voulez... Moi. j e retourne
à Marseille J'y connais les bons endroits . J'y
serai bien à l'abri des Adorateurs du Sang, mon-
sieur Stevens...

Le gros homme à tête de porc gémissait ain-
si, pendant que Stevens. visiblement soucieux,
regardait tour à tour Cottard et Vitto et Soca
imnassibles. quoique tout vibrants de curiosité

Et. brusouement. Stevens parut prendre un
parti définitif :

— Le sort en est j eté ! fit-il, en haussant les
épaules.

Puis, d'un autre ton :
— Messieurs, l'un de vous devrait faire des-

cendre ie rideau de fer de la devanture. 11 se ma"
noeuvre de l'intérieur. Voyez la manivelle , là-
bas à droite de la porte. Mieux vaut éviter que
des clients viennent frapper dans les vitres et
s'étonner que le débit soit fermé aux heures où
d'habitude , il est toujou rs ouvert. Le rideau
baissé, l'on croira à une absence motivée de M.
Poil. En tout cas, l'on ne risquera pas de casser
les vitres et d'ameuter les voisins.

— Juste ! fit Cottard.
Vitto alla baisser le rideau de fer. En même

temps, Soca tournait tous les commutateurs d'un
tableau électrique vissé au mur , derrière le
comptoir. Ainsi toutes les lampes étaient allu-
mées, dans la salle et ses dépendances, dans
l'escalier et dans la cave.

— Vous nous laissez les menottes ? demanda
Stevens froidement .

— Parbleu ! Je suis de nature méfiante, ré-
pondit Cottard sans rire.

— Soit... Vous n'avez qu 'à me suivre.
— Volontiers, mais j e vous avertis que je ne

néglige aucune précaution. Soca, voulaz-vous
fermer la marche, et vous, Vitto , surveillez Ju-
les Poil qui marchera derrière moi ?... Enfin ,
moi-même, j e serai sur les talons de Stevens.
Ces deux gaillards ne peuvent rien contre nous,
grâce aux menottes. Mais, puisque les lieux sont
truqués en un certain endroit, ils peuvent l'être
aussi en d'autres. Ne tombons pas dans le piège,
mes amis. Donc, attention ! Et si d'autres indi-
vidus paraissaient brusquement , feu !.... Nous
avons carte blanche sur ce chaoitre . Et mieux
vaut tuer un bandit qu 'être seulement blessé par
lui.. . Allons. Stevens, en avant !

L'homme à tête de cabotin tragique et de
moine défroqué se mit en marche, avec cette al-
lure gênée qu 'ont les gens dont les bras pen-
dants sont réunis , aux poignets, par des menot-
tes serrées. Et . ce bizarre cortège sortit de la
salle, passa sur le palier , s'échelonna dans l'es-
calier, s'allongea dans les caves.

Un . deux, trois, quatre caveaux en enfilade
Tous étaient éclairés vivement par des ampou-
les de 100 bougies suspendues à la voûte et mu-
nies d'abat-Jour émaillés de blanc . Dans les deux
premiers , il n'y avait que des bouteilles , d'ail-
leurs nombreuses et variées, sur de grands châs-
sis à rayons de métal. Dans le troisième s'ali-
gnaient des tonneaux de petite taille et des bon
bonnes. Le quatrième enfin était occupé, en tout
son pourtour , nar des futr» i '1es diverses : ¦•< ba r-
riones » bordelaises de 225 litres. « pièces »> de
228 litres et « queues » bourguignonnes de 456
litres.

Tous ces tonneaux de fort calibre reposaient
sur chantiers de ciment armé : devant eux. au-

dessous de leur bord inférieur , sur une plate-
forme continue de ciment, s'alignaient divers
récipients en méta l ou en bois cerclé de fer gou-
dronné : jarre s, vases, grands pichets. Enfin ,
chaque tonneau était muni d'un robinet

Et , dans le détail comme dans l'ensemble,
tout cela faisait une cavç bien tenue, bien gar-
nie de l'aspect le plus plaisant et le plus hon-
nête du monde. D'autant plus que, sur le plat-
fond , chaque futaille portait une étiquette dési-
gnant le crû de l'année Or les crus étaient fa-
meux et les dates par trop récentes:

— Et té Soca ! s'exclama Vitto, voilà de quoi
boire sec, pas moins !

— Trop sec, peut-être, mon ami, répliqua dou-
cement Soca.

Mais Cottard, soupçonneux :
— Oh ! Stevens. ne lambinons pas. hein !...

Où s'amorce le passage ? Que faut-il faire pour
le découvrir ? Et attention ! Votre vie ne tient
qu 'à votre loyauté envers nous.

Le ga rçon haussa les épaules
— Que voulez-vous que je fasse avec les

mains liées ? ' ¦ " ¦". '. '.
Mais il courbait le dos, baissait la tête et ni

Cottard ni Vitto ni Soca ne virent le sinistre
éclat de ses yeux grands ouverts;

D'ailleurs , il se redressa tout de suite, et. mar-
chant vers l'extrémité du caveau directement
opposée à l'entrée , il s'arrêta devant une grosse
futaille , de celles qu 'en Bourgogne on appelle¦¦ queues » et qui sont d'une contenance officiel-
le de 456 litres Sur son plat-fond elle portait
l'étiquette :

« Beauiolais-Saint-Qeorges 1933 ». '
De ses deux mains réunies, aux doigts entre-

croisés Stevens montra cette futaille et dit :
— Voici le passage entre cette cave et le

sous-sol de la maison de l'antiquaire.
— Hein ? fit Cottard . cette futaille ?
Il s'avança , cogna de l'index replié sur le

plat-fo nd du tonneau , et les chocs rendirent un
son mat.

— Mais elle est pleine, s'écria-t-il . Elle se dé-
place mécaniquement ? • • • \

Stevens eut un bref sourire narquois.
— Non. Ce serait trop simple et facilement

trouvable. Elle se fixe , retenue à son chantier
oar ces deux colliers de fer qui l'encerclent. Ott
peut l'examiner de tous les points. Elle ne donne
lieu à aucune suspicion Le mécanisme est beau-
coup plus ingénieux que vous ne pouvez l'imagi-
ner .

Il se tut , et après un court silence, il osa dire
encore :

— Le Nyctalope lui-même n'y verrait qu 'une
honnête futaille à poste fixe et toute pleine
d'excellent vin.

(A suivre.)
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Choux-fleurs
extra frais à des pris très populaires. 2544
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Belles pommes T..
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viande de bœuf
preniier-tr q n a i i i é , nour rônr er nouillir

beau veau, porc frais
sale et lumé

GOû'PI noire bonne
saucisse à la viande pur porc
saucisse au foie et aux choux

choucroute
avec wienerlis et schublings

Charcuterie Une Jambon extra
¦Se recommande On porte à domicile Tel 2l,74 l

Café du îéléârophe
Rue Fritz-Courvoisier 6

Samedi 15 février, de 16 à u heures

Match au loto
organisé par le '2531
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Demandez les véritables

SANGUINE) PATERNO
à 60 cts. le kg.
en vente aux

MAGASINS J A M O L L I
Progrès 77
Numa Droz 131
Place de l'Hôtel de Ville 2. «vis

librairie CALAME Faneîerie
Daniel JeanRichard 13 (derrière le Casino)

La liquidation continue
Gros rabais sur tous les articles

•2n« Se recommande, iules Calame.

Imprimésïm tousr geîrës
Imorimerie COURVOISIER, la Chaux-de-Fond!

••»»«••••••••• *••*•••••*•••••••• >•• •••«*••*«•«•«••• ¦••«••••••••> ¦•*•••••••••••>

Journaux illustrés
«¦ IleviM -N a vt»mire uirès réc-
ure a 30 rlN le kg. 18WI

LIBRAIRIE LUTHY

vous recommande set

tabacs spéciaux
nour pine e- citrn r fii 'es

Mélanges réputés .

Léopold-Rooert 12



llBEECTlEBimEOBI
i Dés ce soli-, ¦ 20 h. 30 Dimanche matinée I h, «r

I Jean GALLAND -v Jeanne BOITEL — Françoise ROSAV
H dans .

Il mm ME UNI' €P ~J m ||
H entièrement parlé en français

H Un film admirable donr voici le théine :
m «N'avoir, danN la vie qu'on rêve et qu'âne harmonie ;

o Aimer xati M pa«»é el Hantt avenir, Nimi>lemenl aimer ; I
1 «N'avoir jamais  qu'un wetil-dénir.. .  le deuil» d aimer î E

9 La lopation est ouverte. 255» Téléphone 21.853 S

SVEAuV

H Profitez avant la hausse j

2548

Café-Restaurant
lJ our cause de depari , .. vendre pour le 30 avril , au centre de
la ville de |ja Chaux de Fonde , maison avec deux apparte-
menls de 3 pièces et un café marchant 1res bien. Allure inttr-
ressante. «- Ecrire sous chiffre B. S. 2534, nu bureau de
I'I MPARTIAL. 2614

Charcuterie
du Bois-Noir

CURE 2
Toujours bien assortie en gros
veau et porc frais 1er
choix , aux nn.t r»-s nlus lia* »^pé-
¦'iaiiié de saucisse à rôtir.
liin'itrz flo» attriaux. Com-
pote aux choux :•?. menti
. ¦•' . Sourièbe extra.
SV Banc eur le marché, 'Wt.

Se recommande, Owcar H1ÏY.
©0 • Téléphona 'ii. 16!»

niumi
Veuve distinguée ', avec avoir el

bel intérieur , clrercha A faire la
connaissance d'un monsieur dan*
la cinquantaine Veuf sana enlani
non exclu.' Discrétion. — Ecrire
«'¦us chiffre P. i:«(i l î .  . a fa-
né pont aie '21)4. IVeucliâtel.

f  1364 N 2o.il . ' . _ ', '

Immeuble
à vendre

4 logements , atelier ou garage,
verger, jardin , poulailler. Bell'
ai'ustion prés du lac , région
St-Blaise. — S'adresser' Bu
i-i-nu Fiiuciaire Emile RCE-
MER, rue Léonol rt-Rober i 41.'

Vendeurs
sont demandés pour le placement
d'un onjet ue ménage (nouveauté
¦l'un succès cer tain)  pris de l' al i -
mentation. Travail Incite. Coin
mission élevée. — Ecrire sous
chiffre L. II. 25ït> au bureau ne
l 'iM .M R 'Ml.  ifflSiB

Domaine
Pour le printemps 1936

Pour cas imprévu , un domaine
d'environ 7u poses neuctiAi eloi-
ses, moirié en près, moiriè en
pâturages , si lué a '/a heure de
La Chaux-de-Fonds . tsi â remet-
rre — S'adresser a M. Pierre
F E I S S L Y .  gérant , rue de la
Paix 39 HI3I

A LOUER
pour le 24 juin ou à convenir,

petite villa
environs Neuchàlel, côté ouesf,
situation et vue magnifiques, 5
chambres , chambre de bonne, tout
conlort , beau jardin avec nombreux
arbres fruitiers , plein rapport , prix
très modéré. - S'adresser au bu-
reau de l'IMPARTIAL. ,-.3?

Piagashï
ïi louer rue un l'arc 35 (Place
¦ ie l 'Ouesi), avec petit apparle-
ment. Conviendrait pour commer-
ce de légumes frui t s , primeurs. —
S'anresser H CîéraueeH et t 'on-
leulieux S, A. ,  rue Leopuld-
rJoherl 32. Ui'.H)

Sombaille 11
é louer pour le "10 avril , apnar-
tvniinii.de 2 cliambres , cuisine et
'lènenibinces . — S'adresser •¦< Gé-
rances et Contentieux
S. A., rue l^onoid Kobert 32.

.1585

A louer
rue Léopold-Robert 59,
nour le U avril , bel appartenien
mo terne de 5 chamhres. chambre
rie bains. ch-rufTiiBecnin» ! - S'a-
¦tre«s°r a Gérances & Con-
tentieux S. A,, rué Léopold-
lion i r  ;u ' um

A louer
pour de suite ou époque à convenir
Progrés 147, 149 et 151, beaux
togemen s dé 3 chambres , corri-
dor , cuisine, pi El modéré, — S'a-
diesser a M. Jeanmonod, gérant ,
rue du Patc 23. -MM

Imtëlë
Pi oxi mt lé gar", i l-r pouible 24
mars ou 'mi juin 19116. beau loge
ment de 4 cliambres au soleil,
conlort moderne at loules dépen-
dance s, chauffage général , vue
étendue, balcon , pari jardin. Con-
ditions avantageuses — S'adres-
ser n tt Olre. ÇorcelICH (Neu-
chAtel l .  , P in4I N r . . ,hb

Â fOVER
rue A.-M.-Piaget, a nroxi-
mue ne lu labnqu». Schmidt, bel
apparle.moht de 3 chamnres, cui-
sina et dépendances . P le in . so le i l
- S' idrepser u Gérances et
Contentieux & A., me Léo»
irol 1 Itor .uH 32 . .  ' iffS

Envers 26
rez de-clinussée 'A pièces, lr. 40.—
ler élage 3 pièces , lr. 58 —. :r
louer pour le 30 avril ou a conve-
nir. — S'adresser- Marché t , au
ditlft étage. 1964

/-»U9flO.» ¦tras'prix! une
automobile « Chevrolet > poui-
cause de double emploi et fau 'e
de place. Très pressant. Bas prix
— S'adresaer au Cominenial
Marché 6. WlHr

Grande cave miïpKC™
e i fCI t i c l 'e ,  esi l r louer pour entre-
pôt de vins fruits , matériaux .
ele. — S'adresser rue F'ritz  Cour-
voisier 25. au 1er étage 2'i8(i

A VCnflrC T̂ llV -
S'adresser Côtes du Doubs 12.

. 2-AS''

45 jeunes fli .es ^.U œ
taires dans lionnes familles .pri
vees. ttniree aptes Pâques. — S'a-
rlresser au bureau de placement
rue de l'Envers 37 , La Chaux de-
Fonds H «tmsrer. 2 0-'

JcUllC llllc demandée pour
nelile partie de l'horlogerie. |—
S'adresser rue du Nord 60, a IV
lelier. 2*H6

Finisseuse d'aiguilles $';;
&ant si posiible le dorage , esl de
mandée. — Ecrire sous chiflre
R. F. 2511, au bureau de I'IM -
P A H T U L  2ô H

Rfl ll pn Ménage sans enfani cher-
( lUl ulij .  C|1K tionne. pas au-des -
sous de 25 ans. sachant cuire el
ayant l'habitude des Iravaiex soi-
gnés. Il ne sera engagé qu 'une
personne de toule i ionora dil i ié
— S'adresser au bureau da I 'I M
P A R T I A L  2ii 'l

Apprenti pâtissier T4™iï*
nour Zurich — Se présenter au
lVa-R '»>m Tschndin 2457

Pprcnnnp de conti mee est do
[C l oUullc mandée pour nettoya-
ge de bureaux, le samedi après
midi. ' — S'adresser au bureau dé
I 'I M P A F.TIAL 22*

linnrpon A loutj r bHt "P»arie
I l l i p i C i U .  ment de 3 chamnres .
alcôve, ves inule, cuisine et dé-
nendances, complèlement remis A
neuf , — S'adresser rue de là Paix
45 au ler élage a droile 2224

A lfl l lPP aPPatletnenl duôchani-
lUuCI bres. chamr.reile batns

chauffage cenlral , w - c  intérieurs
et toutes dépendances. — S'adres-
ser rue de la Paix 4â, au ler éta
¦je à d'oHe. .. 2J2i r

A lnil nP i''""un "" - etianibrea,
IUUCI alcôve et cuisine. Prix

avantageux. — S'arlresse r rue de
la Paix 45, au 1er élage, a droitem.
Ponp fln a!ril,rr;S,4
pièces et dépendances. W C. in-
térieurs , lessiverie. Kr 52.—. —
S'adresser a M. K. Maire, rue du
Versoix H. . 2.77

Â 
innnn rez-de chaussée de trois
IUUCI piècs et toutes uénen

¦innées. — S'adresser rue Numa
Droz *4. an 1er élage. 247K

I himhPP '' '"uer- cnaullee. cen-
ulIUilIUl C irée , à personne île
toute moralilé . préférence voya-
geur dèsiranl tranql i i l i i t e . — .Va
dresser au bureau de ('I MPARTIA L

...:-m- .: . , _. . . . r5il8|.

Unnnin | ip  seul , d' un certa in  âge.
IIIUIlOiCUl tranquille et solvabie ,
demande à louer nour le r. lrj avr i l ,
logemnnt de 2 pièces, bien expo-
sé au soleil , w c. intérieurs,
dans maison d'ordre et tranquille.
Quariier rie la Charrière ou nroxi
mile préféré. — Ollres avec prix
sous ohi t ir . » O. lt. 2554 au bu-
reau de I 'I MPAHTIAL SaM

I ndpmpnt Ale,,i>ne "e2 uérson
UUgClUCUl. neg cherche à louer
pour le W avril WM . logemeni
¦ re 2 piéces. — S'adresser a M. K.
Grnf , rue du Doubs 157. 251H

A U P dH p p  "" 3ecl"l?,a i re noyer
Ï C U U I C  poli , une table -noyer

lables de radio — S'adresser rue
du Progrès 81 , au rez-de-ciianssée.

25 W

Pour cause de dépirt â (i7eu
ménage complet. — S'adresser »
M. Arthur Luth i ,  rue du Vcrsois
9 25.17
œmî3am—v~—mtmMmma B̂!Ê—im
Ppp dn moeiire rlame or Muvado
I C l U U  — 1̂  rappofier contre
récompense Montbrillant 13, n M.
H Dbeuhetm. 25'lr

Pprflll """ barue 0I'» souvenir ,
I C l U U  (chevalière avec armoi-
ries). Bonne récompense. — S'a
¦tresser Aurore 5. . -ii-rill

Btat-GiTil do 13 féYrier 19S6
MARIAQE CIVIL

Boillat . Juies-Kdouanl . horlo-
ger, et l.ûlhy. Martha-Lydia. tous
.leux Bernois.

ÛEOE3
•<502. Frésard . nés Catl in.  Ma-

' t i f -L - 'onie-Zénobie , veuve de Ju-
l y.s X .v ie i . B'»rrroipe . né- le 1er
. lécr - l i lbre l .'- f S

ïliimie
Pruneaux 3TSéS&8Bï:
0.35 la nv. Ji l iv. .  pour tr. 1.-
UAÎV grosses.
nUlA  fr . 0,»%0 la livre .

HariCOtS fr. aSO le paquet.

UuIlcS r- xlra.  Voir nos prix.
Ei-natAi» lr O 30 la chain» on
riSUcS paquet, -i nr. (r O.SO.
Samedi .r la rue du Marché»
Se recommande. Kmile M U T l 'I

Tél. 22 .11  » Ronde 1

vendra samedi au marché
¦levant te magasin Km tu:

poulets de grain
rr aSO iu k. " '¦ >

lapins extra
ir. 2 90 le k'«.

Marchamlise très trrri rrhtr . 255'î

ATTENTION!!
Munster O.SO la pièce
Poulets de grain extra

IHIII I PH et tr is tr 3.30 le kg
Poulets de Bresse. -.

— Demain au marché —
Se recommande:

25"0 Hlm« Itorel-Dncalre.

Au magasin de comestibles
SERRE @1

tt% el demain samedi sur
#Ta la Place du Marché

JjLÎB il sera vendu :
«SSiTOj Belles bondel-

¦ BSff lf lÈl les, palées, bro-
firarçW chets, filet de
jffi|§i|'3pï dorade, iiletde

^SjîaV  ̂ cabillaud, co-
KBaS, lins, soles, pou-

KtrVwS* lets de Bresse
ŝ ^̂  poules, pi-
Î̂ ^M  ̂ geons, canards

ËMiii beaux lapins
Wsi du pays.
JfUjL - Se rPcotttplande.

£_ _ _  , . M"" K. i'EMVEu

Véritable

Saucisse de Pajene
. . .  à la viande -2a5H

et au foie
; .r-:; in . chez

GYGAX
T.-.l 22 .IP - ROND^ 1

Pierresfcteïeï
Ouvrière habile "I conscien-

cieuse Serait Blrtiagée rie suite —
S'ad restera M.  Albert Stein
mann, rue Léopniri Rnneri lun
au rime ela(?e . 254!l

LA j jfa
PRÉFÉRENCE flf

VA AU

TELEFUNSCEN
m̂ .^Mtd m

LE MEILLEURSUPERHÉTÉ-
RODYNE DE SA CLASSE,
FABRIQUÉ EN SUISSE
Démonstration sans «nga-
gement chez

REINEIST ?»

X> k̂.3MCSi îSEïXJIuiE!
Four cause de santé , je cherche M remeUre une narlie de mon
l'ommerce ou à trouver une personne qui s'y intéresserait.
Travai l  1res agréable et rémuneraleur, pour une dame ou de-
moiselle commerçante ei aimant la mnaasin. industrie non
atteinte par la crise. Situaiion n'avenir. Conditions intéressan-
tes. Somme nécessaire , environ lr. lo .W.O. — . Seules les otTr' s
justifi ent les conditions requises de personnes âttées de 22 n
40 ans accomnaynèes de pbo o serorii nnsea en considération.
Ecrire â case No. 40S64, à Lausanne. 2522

Il tm vendu , demain samedi, sur U nlace du marche , ils à ils de 11 fontaine ,

feeiles noii du nous
0.60 le Isa- ^ ¦«£*. ¦»«»«¦• f r. Î.IO
25K0 Se recommanda A. Ambuhl.

.I.'uiic fl.Ie cherche place de
suile comme

Cuisinière ou
Femme de chambre
Ej-. . - 1 - e re  aous chillre U. EL 8551
m bureau de I 'I M P A H T I A L . '.'rihi

Ouiliociieur-
graveur

sur acier demandé par latirique
¦le cadrans métal. — OHres sous
chillre t> . B. 15269 ,T , a Punl i c i -
i»s Bienne. AS I5v6 i J 252 1

iorcir
connaissanl u fond son mener
¦insi que lu plaqué or gal-
vanique ebt demandé u 'uryen
ce par ( lu inu et Co, rue du Parc
1 10. Références exigées. 954 '

A louer
iiour ne suite  ou époque à conve-
nir. Café • Restaurant si
tué dans quariier inuusiriel  Re-
prise b a 7000 lr. payables cotiio-
¦ ant Bonne affaire nour personne
qualifiée —> OHres écrites sous
chillre J L ÏHi l .  au bureau de
l 'iMPAi rTiAt. 211»!

t
« I<e Laurier», caisse d'in-

demuitu en ens ue maladie a le
pùnihle devoir d'informer, ses
membres du décès de

Madame Léonie FRESARD
que Dieu a rappelée " Lui . le l '-i
lévrier liiyt i dans sa B8me .â'ni i p» r.
^5ir» te ( omiiè

Monsieur Henri BACHMANN et iamille | i
i roio eniH ine tii  touchés ue» nomtireuses inarques de sym

raihie reçues durant ces jours de cruelle séparation . H
i remercient toulen lea personnes qui npt pris narl a leur . I j
! ..- r a n d  deuil -'4(11) j

llàiiame iiireii \Vi ;nti i :ii . ij;  t.tnwm i
llikdaeneo. .Iloimieui Marcel UA.VZ WKRVlEILLi: H

ainm quffl ie> ta i n i i i e s  |.are(iti»H et alliées, niotond emeu t
MJ touches de nomnreuses maïques  de symnatll ie qui leur

ont été lèmoittnées nendant ces jours de cruelle épreuve
remercient bien sincèrHmeni toutes I HB personnes qui
uni pris part a leur Rrri iin deuil , et exprimeni particu

H :ièrnneni leur viv e reconnaissance â la famille Nobs
H Hôlel Vue dea Aines , et tomes les personnes qui se son j

! dévouées pour les soins donnés, a la Direction et au
; irersonuel de la fabri que de boites or Ducommun G, i
¦ G. S. A. :%];

Les entants et petits entants de feu
Madame veuve Lina GBRBER, ainsi que les

JBC familles pareilles et alliées , prolonnèuir-nt louches des i
| nomtireuses marques de sympaihie reçues durant ces i
'¦ iours de cruelle separalion . e-xpr .i e e iant  leur vive recon- B̂

i B - naissance a loules les personnes qui les ont enlourés et -H  |
: n >nt pri s part au «ran i deuil oui vient de lés frn pr rer.  .-H ¦

I 

Monsieur Joseph Béltràmi ; ;
Madame ci Monsieur Louis Roulet , à La Chaux-de- I

Mons ieur  André Beltrami et sa fiancée. |y i
Mademoiselle May Buikhardi , a Foniàinr-melon; . |
Monsieur et Maibnne Oscar Schœui et leus enfants. j

a I lu i ' i e lbank (Berne) .  . . H
ainsi que lea lamit lee  parentes el alliées onl la doulenr
de faire part du décès de , - . • ¦ . , .

I 

monsieur Pierre Beltrami I
leur cher péra et beau-père, que Dieu a rappelé à Lui. _̂
ri 9 h. UO. le jeudi IH février lUiti , a "l'Age de 73 ans. après j
une longue et pénible  malanie.  supportée avec résifina- BjB
tion. muni de- Saints  Sacrements j

GHÉiAUD . le 13 lévrier . 936.
1, 'r nsevelissemen 1 . A VKC SUITE , aura lieu same- j

dl 15 février 1936, a 13 u 30, j
La Messe ilVntet'reWeftt sera célébrée a l'Eglise ca- \

rholiquè de Cernier, le samedi 15 lévrier, a 7 h, 30.

Domicile mortuaire : Chézard. 2520
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Ë-. OK- X X X , lb li
C'est dans le calme et la confiance -H

r»f »r.' ..era nuire / o r ef  HB
Madame Fritz Herren-Girard et aes enfants Renée . B j

I André, lîdiih. Marc, Kriedy et Armand ;
Madame Veuve Hingerl et sa fl l le Hélène ;

i Madame Veuve frits Girard, ses entants et pelits-en-
lants , a la Chaus-de-Konds et a Bienne ,

; . insi  que les familles parentes et alliées oni la profonde !
douleur de luire part à leurs amis et connaissances du !

i lecès de leur cher et bien-aimé époux, père. flis. beau- |
H tils . Irère. beau-lrère. oncle , neveu , cousin, parent et ami

MONSIEUR

I Fritz HERREN-GIRARD I
| survenu le t ..» cl , victime de son dévouement , a la suit.- j
! rl 'un tragique accident , a l'âge de bu ans. j \
\ La Chaux-de- Fonds, le H février 1936. j

L'inhumation. SANS SUITE , aura lieu.Hamedl 15 j
«M.,  a 11 h. 30. Dépari du domicile a 14 h. lô.

Une urne Itinéraire sera déposée devant la maison
j mortuaire, Uue (le la Kelraile (>

| Le présent avis tient  limi rie  l .r l lre  de faire part j

I

Renose en »atx. cher enoux et pét...
tet souffrances sont nasseet

Madame Louis Leuba-Grossenbacher; j
Monsieur Louis Leuba et sa tinncèe. Mademoiselle \ i

Madame et Monsieur Louis Robert-Leuba , leur en- !
fanl et pe'ii-enlam ;

Madame veuve Augusie Singeler-Leuba, ses enfants
¦'t p e i i i s - e n l a n i s ;  ,, B9

Monsieur  et Madame Léon Leuba-Grossenbacher et I
leurs enfanls;

Monsieur Ali Racine , ses enfanls et petits-enfants;
Madame et Monsieur Reynold Maibez-Grossenbacher ! ;

ei leurs enfants;
Monsieur el Madame Paul Grossenbacher et leurs

enfanls; |
Maname veuve Emile Grossenbacher; j
Monsieur et Madame Kenè BelI Humbert el leur en- j

Madame et Monsieur Daniel Zaugg-Bell .
¦ insi que les familles parentes et alliées, onl la profonde -H !
iouleur de faire part à leurs amis et connaissances du
lécés de leur cher époux , père , frère, beau-frère , oncle, I
nevfn , cousin et parent ,

I 

Monsieur Louit LEUBA I
enlevé a leur tendre afTec'ion jeudi, n 23 b. 45. dans sa , 1 j
<i?me année, après une longue ei pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds. le |3 février 1936.
L'ensevelissement . SANS SUITE , aura lieu dlman H \

<»ho 1(> courant,  à 13 h 45. B
Départ rin domicile mortuaire : Sombaille I , à 13 ¦

l.e présent avis lient lieu de lettre de faire-part. |

\ Monsieur et Madame Eugène Cattin-Boillat. a Bienne,
. Monsieur et Madame Marcel Augsburt;er- Wolfender' j

H a Fribourg. ' 1
; Mademoiselle Lucie Augsburger . à. Fribourg.

ainsi que les famil les  alliées ont le regret de taire part I
¦ leurs amis et connaissances du décès de leur chère el ¦
¦¦¦¦̂ reliée sœur , belle-sœur et tante . . . . . .

I Madame Vve Léonie 110 I
née CATTIN

que Dieu a rappelée n Lui . j eudi 13 cri. , à l t  h., dans
W9 sa 68111e année; munis des Saints Sacre-nents de l'Église. E

I La Chaux de-Fonds, la 13 lévrier 1936.
R. I P.

; L'enlerremenl . SANS SUITF-  aura lieu samedi lr»
crt., a 13 h. 30.

i Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire: rue (lu l'ompIc-Mlciurunl i: î . 2489 I j

Le présent avi - r ie t . t  lien de l . -r i re - . !• ¦  laire-t iari . j



REVUE PU J OUR
L attentat contre L-eop Blurp

La Chaux-de-Fonds , le 14 f évrier.
On lira p lus loin les détails de l'agression

commise hier sur la pe rsonne du leader socia-
liste f rançais Léon Blum. Cet acte de violence
déplacé et inqualif iable a causé une très vive
émotion en France. Car elle démontre nettement
f êtât de surexcitation existant dans certains mi-
lieux à la veille des élections. Les conséquen-
ces en seront tout à la lois graves et délicates.
Hier, les socialistes demandaient l'arrestation
immédiate de MM . Daudet et Mourras. Très sa-
gement, M. Sarraut la leur a ref usée. Mais le
soir même, le group ement des Camelots du Roy
était dissous et M. Mourras inculp é de p rovo-
cation au meurtre à la suite d'un article p aru
le 13 janvier. Quant à l'op inion f rançaise en gé-
néral, elle ne se montre p as tendre p our les
galopins qui n'ont rien trouvé de p lus intelligent
que de déclencher pareil incident.

L'« Oeuvre » p arle d'un attentat odieux, lâche
et stupide. Le « Petit Parisien » écrit « L'action
du gouvernement ne doit se laisser arrêter p ar
aucune considération. » Le « Journal » estime
que la « liberté d'op inion doit être p rotégée et
l'« Echo de Paris » dit que quelle que soit
l'op inion qu'il ép rouve po ur le chef socialiste, il
doit blâmer ces moeurs et rép rouver cette atta-
que d'un homme désarmé et sans déf ense con-
tre de nombreux assaillants. Cependant , il j uge
dangereux et gros de conséquence la décision
du gouvernement Quant à l'« Act ion f rançaise »,
elle s'eff orce d'amenuiser l'agression et elle dé-
clare qu'un mauvais p arti aurait p u être f ait au
chef socialiste si les Camelots du Roy et les
ligueurs ne s'étaient interposés po ur arrêter la
bagarre du p ublic composé en majeure partie de
curieux. L'organe royaliste ne commente pa s le
décret de dissolution du group ement d'action
f rançaise.

L'Agence ne transmet aucun commentaire du
« Populaire », le j ournal de M. Léon Blum.

Quoi qu'il en soit, l'incident est f âcheux, car
il risque de rouvrir le débat sur les Ligues et
il met ta France â nouveau en état d'ébiillition,
au moment où elle aurait le p lus besoin de
calme. Quant aux provocations étui ont p récé-
dé l'attentat , elles sont aussi bien le f ai t  de la
droite que de la gauche et tl y a longtemps que
le ton de certains j ournaux p olitiques f rançais
étonne et stup éf ie chez nous tous ceux qui con-
servent leur sans-f roid et leur libre ju gement.

Résurpé «Je nouvelles

— Les Etats-Unis ayan t ref usé d'app liquer
l'embargo sur le p étrole aux Italiens, les disp o-
sitions p rises p ar le Comité d'experts de Genè-
ve risquent bien de rester lettre morte. C'est
pe ut-être f âcheux p our le p restige de la S. d. N.
Mais cela vaut certainement mieux p our la p aix
de l'Europ e. Plusieurs j ournaux britanniques —
et non des moindres — te proclament sans res-
triction d'aucune sorte et se f élicitent de voir
l'orage s'éloigner des rivages méditerranéens.

— La Conf érence navale agonise.
-— A Londres, on suit attentivement les rép er-

cussions p rovoquées p ar l'attentat contre Léon
Blum.

¦— Selon des bruits qui n'ont p u être contrô-
lés , la tentative de MM. Litvinoff et Titulesco
d'éliminer l'Italie des accords éventuels discutés
à Paris, a complètement échoué. P. B.

Pl. Léon Plum assailli dans la rue
par une troupe de Camelots du roi. — Le leader socialiste à l'artère temporale tranchée

be Conseil des ministres dissout ies organisations d'extrême droile
Le récit de l'agression

PARIS, 14. — Une automobile dans laquelle
avait p ris p lace M. Léon Blum était arrêtée
Boni. Saint-Germain, à la hauteur du ministère
de la guerre , lorsqu'un group e de j eunes gens
vint à p asser.

Ces derniers , p our des motif s qu'on ignore en-
core, ont entouré le véhicule, brisant les glaces
avec des cannes et f rapp ant M. Léon Blum à la
tête. Les agresseurs, au nombre d'une cinquan-
taine, le suivirent sur le boulevard , et le député
de l'Aude, qui n'était pr otégé que p ar trois
agents et son chauff eur , f ut  f rapp é d coup s de
p ieds. H f ut  notamment atteint à la tête.

M. Léon Blum, qui avait été conduit dans un
hôp ital , l'a quitté apr ès avoir reçu des soins.

Le leader socialiste a été atteint au f ront d'un
coup violent, qui lui a tranché l'artère tempo-
rale. Il a été atteint , également , vraisemblable-
ment p ar des éclats de verre, à Toreille .
_ &&* Le leader socialiste s'était trouvé par

hasard sur le passage des obsèques
de Jacques Bainville

Interrogé à la sortie de l'hôpital , le député
Monnet , qu'accompagnaient MM. Vincent-Auriol
et Qraziani , députés , a fait le récit de l'agres-
sion.

Comme à l'accoutumée , M. Monnet avait pris
dans sa voiture , à l'issue de la séance de la
Chambre , le président du groupe parlementa i-
re socialiste , afin de le conduire chez lui.

Arrivée à la hauteur du ministère de la guer-
re, la voiture fut prise dans un embarras de la
circulation , alors qu 'au même moment passait
le cortège funèbre de Jacques Bainville. Deux
jeunes gens qui suivaient le convoi reconnurent
M. Léon Blum dans la voiture. Ils se précipitè-
rent immédiatement sur lui , brisèrent la vitre
arrière et par l'orifice , essayèrent d'atteindre
les occupants du véhicule.

M. Blum, qui se trouvait à l'arrière de la voi-
ture , fut atteint par des coups de cannes et des
éclats de verre. Cependant , des ouvriers qui
travaillaient dans le voisinage , accoururent , ain-
si que des agents qui participaient au service
d'ordre pour le cortège funèbre . Ils entourèrent
la voiture et essayèrent de protéger les occu-
pants contre les 'j eunes gens qui la cernaient.
Quand les renfort s furent arrivés , ils fut possi-
ble de faire sortir les passagers.

L état de M. Blum n'est pas grave
L'état de M. Léon Blum , président du groupe

socialiste, n'est pas d'une grande gravité. Deux
points de sutu re ont été faits à l'artère tempo-
rale.

M. Léon Blum a dit qu 'il avait perdu beau-
coup de sang, qu 'il allait prendre quelque repos
et ne ferait pas de déclaration.

Le médecin qui soigne M. Léon Blum estime
que le leader socialiste devra prendre deux se-
maines

^ 
de repos environ. Il fait néanmoins quel-

ques réserves sur les complications éventuelles,
étant donné la profondeur de la plaie et l'abon-
dance de l'hémorragie qui a suivi.

L'émotion à la Chambre
L'agression don t M. Léon Blum a été victime,

au début de l'après-midi , a suscité une vive
émotion au Palais Bourbon et de l'effervescence
dans les milieux de gauche et d'extrênre-gauche.

Le groupe socialiste s'est réuni immédiate-
ment. Il a décidé d'interpeller le gouvernement
et de réclamer l'arrestation des coupables plus
celles de M. Léon Daudet et Charles Maurras.

M. Sarraut fait une déclaration
Le présiden t du Conseil monte à la tribune

de la Chambre et annonce que le gouvernement
va prendre les mesures nécessaires pour répri-
mer des actes de violence intolérables et les
provocations à l'assassinat.

M. Franklin-Bouillon (Seine-et-Oise) deman-
de aux socialistes le droi t de s'associer à leur
douleur. De pareils attentats, dit-il , ne sont
pas les mœurs de la France.

M. Soulier, député de Paris, qui tente de
prendre la parole pour s'associer à la protes-
tation contre l'agress ion est violemment inter-
rompu par la gauche qui le traite d'hypocrite
et qui fait claquer ses pupitres.

Le président Bouisson suspend la séance.
Action française et Camelots

sont dissous
Le Conseil des ministres a décidé la dissolu -

tion de la Ligue d'action f ran çaise el de la Fé-
dération nationale des Camelots du Roy:
Une perquisition à ('«Action française»

Après avoir longuement perquisitionné dans
les bureaux de la Ligue et des Camelots du roy,
les policiers avaient exprimé à M. Maurice Puj o
leur intention de visiter également les bureaux
de la rédaction du j ournal . M. Puj o avait natu-
rellemen t protesté contre ce désir et refusé dej
leur en donner l'autorisation.

A la suite de cette fin de non recevoir, les
enquêteurs avaient demandé de nouvelles ins-
tructions et, peu après, ils perquisitionnaient
dans les bureaux du j ournal , passant outre au
refus du rédacteur en chef.

L'O'Pération commença p ar une longue perqui-
sition dans le bureau de ce dernier, où une
nombreuse correspondance fut examinée, inté-

ressant surtout la ligne politique du journal,
ainsi que des papiers préparés pour les pro-
chains numéros et qui , d'ailleurs , n'avaient pas
de rapport avec les incidents de ce matin.

Les intentions du gouvernement
Le décret de dissolution de la Ligue d'action

française , qui a été pris oe soir en Conseil des
ministres , ne restera pas sans effet . Il est dans
les intentions du président du Conseil d'user de
tous les moyens que la loi met à sa disposition
pour en assurer l'exécution.

Il n'est pas question cependant, pour le mo-
ment du moins , d'arrestation de personnalités.
Le gouvernement verra comment la loi est ob-
servée et agira selon les circonstances , avec le
ferme propos de ne se laisser arrêter par aucu-
ne considération. L'action j udiciaire est en mou-
vement et se poursuivra dans l'indépendance de
la justice.

Sept arrestations
Au cours d'une légère manifestation qui s'est

déroulée en fin d'après-midi , place de l'Aima ,
sept j eunes gens app artenant à l'Action fran-
çaise ont été appréhendés pour refus de circu-
ler.
On retrouve le chapeau et la cravate

de Léon Blum dans les bureaux
de ('«Action française»

Au cours de la p erquisition dans les locaux de
l'Action Française, la p olice a découvert le cha-
p eau et la cravate de M. Léon Blum.

D'antre p art, au moment de l'agression, la
scène qui s'est déroulée sur le boulevard St-
Germain avait été cinêmatographiée p ar  un
amateur. La p olice s'est rendue chez ce dernier
et a saisi le f ilm.

L'origine de l'incident
Le < Populaire > avait insulté à la mémoire

de Bainville et l'auto voulut soi - disant
couper le cortège funèbre

(Sp.) — On donne encore les détails suivants
sur l'origine de l'agression contre M. Léon
Blum. Le « Populaire » avai t écrit à la suite de
la mort de Jacques Bainville un entrefilet mé-
prisant qu'on attribue au leader socialiste. Aussi
lorsque l'auto transportant M. Blum survint tout
par hasard devant le cortège funèbre de. l'histo-
rien et j ournaliste qui fut , comme on sait, un
des collaborateurs les plus éminents du j ournal
royaliste, l'incident se déchaîna avec toutes ses
conséquences regrettables.

M. Maurras a déclaré à la presse que c'est en
arrivant au j ournal qu 'il apprit les incidents du
boulevard St-Germain. A mon avis, a-t-il dit,
c'est le chauffeu r qui devrait être poursuivi, car
il est généralement d'usage en France, pour le
chauffeur d'un véhicule, de céder le passage à
un cortège funèbre, quel qu 'il soit, par simple
respect pour le mort. Il est évident que la foule
devait s'indigner davantage lorsqu'elle se rendit
compte que le personnage qui se trouvait dans
la voiture n 'était autre que M. Blum. La réac-
tion fut vive et il est même possible que les ca-
melots du roy, chargés de précéder le cortège,
s'associèrent à cette manifestation d'indigna-
t ion.
Les opérations de dissolution

sont en cours
PARIS, 14. — Les op érations de j ustice résul-

tant de la dissolution de la Ligue de l'Action
f rançaise et des p oursuites engagées contre M.
Maurras ont repris vendredi matin à la pr emière
heure.

Une p ermanence a été établie an Parquet de
la Seine.

Un des agresseurs est arrêté
Un individu arrêté j eudi matin au Quartier

Latin comme l'uu des agresseurs de M. Léon
Blum a été identif ié vendredi matin. C'est un
nommé Jean Le Comte, né le 25 novembre 1904,
inspecteur d'assurances. Interrogé , il a déclaré
avoir bien assisté à la manifestation mais s'est
défendu d'y avoir pris part. Il déclara en outre
avoir quitté depuis plusieurs années le groupe-
ment des Camelots du roy et d'être affilié à
l'Action française.

Le Comte qui nie avoir participé à la mani-
festation semble bien avoir été mêlé de très près
à la bagarre. On a trouvé dans une poche de
son veston de nombreux petits débris de verre
pouvant fort bien provenir des débris de glace
de l'auto dans laquelle se trouvait M. Blum.

En Orient, ia neige o fait
de nombreux morts

Graves nouvelles de Bulgarie

SOFIA. 14. — Selon des renseignements re-
çus à la direction de la police, on signale que
jusqu'à maintenant , cinquante-deux personnes
ont trouvé la mort dans la tempête de neige qui
a sévi, ces j ours derniers , dans le sud de la
Bulgarie.

67 personnes tuées
Les nouvelles les plus graves arrivent de tou-

te la Bulgarie et surtout du littoral de la Mer
Noire au suj et de la violente tempîte de nei-
ge qui s'est abattue sur le pays Les dommages
considérables, sont évalués à plusieurs millions
et le nombre des victimes s'accroît d'heure en
heure.

En comptant les victimes de l'accident de che-
min de fer , on arrive , jusqu 'ici, à un total de
soixante-sept personnes tuées. On n'a pas d'in-
dications précises sur le nombre des blessés, qui
dépasse la centaine. La population est frappée
par la grandeur de la catastrophe. En certains
endroits, la mort blanche a atteint des groupes
entiers de personnes, qui ont été surpris par la
neige.

A Dokatchevo, on a retrouvé les cadavres
de quatre musiciens qui se rendaient à une noce,

Les communical'ons téléphoniques avec la
Yougoslavie, la Grèce et la Turquie sont inter-
rompues.

Véritable catastrophe
en Turquie

ISTANBOUL, 14. — La tourmente de neige
a cessé mais la ville, recouverte d'un linceul
blanc , p résente un asp ect de désolation, surtout
dans certains quartiers.

A Istanboul, la tourmente a été une véritable
catastrop he. Le bilan, qui n'est p as encore dres-
sé, app araît angoissant. Deux cents bateaux à
moteur, pourtan t allégés, et de tous tonnages ,
ont sombré. Le p ont d'Oumkapan est littérale-
ment broy é .

Plusieurs quartiers de la ville sont inondés et
les dégâts sont considérables L'ambassade éHE-
gyp te, sur le Bosp hore , a été envahie p ar les
eaux. De nombreux incendies ont éclaté mais
ils ont été rap idement circonscrits. Toute la po-
p ulation a été alertée et les services d'extinc-
tion mobilisés. Dans les cimetières dévastés , des
milliers de cyp rès ont été déracinés. Les com-
munications entre la ville , la banlieue et les lo-
calités voisines sont comp lètement coup ées. De
nombreuses équip es p rocèdent au déblaiement
des routes et des quais.

Aucune communication n'est p ossible dans
la mer Noire et dans la mer de Marmara . Les
bâtiments, dans les p orts, chassant sur leurs an-
cres, sont allés heurter les quais, causant de
grave dégâts.

Des malsons se sont écroulées
Une très violente tempête s'est abattue sur

Moudania. Douze immeubles, parm i lesquels ce-
lai de la Banque agricole , battus p ar les va-
gues, se sont eff ondrés. Les dégâts sont impor-
tants.

On signale d'Ankara que 105 maisons en bois
se sont écroulées. De très nombreuses habita-
tions ont eu leurs toitures emp ortées.

Le casino d'Alexandrie détruit
La trés violente temp ête qui a sévi, mercredi,

sur Jes côtes sud de la Méditerranée a détruit le
casino d'Alexandrie , où une p ersonne a été tuée.
En Syrie , les dégâts sont aussi considérables

Au cours de la violente temp ête qui a éclaté
sur le littoral libano-alaouite, le p ort de Bey -
routh a été p articulièrement éprouvé. Au cours
de la tempête , deux p ersonnes ont été tuées.

A Trip oli , les dégâts sont considérables. Un
hangar d'avions a été emporté et un avion en-
dommagé. La route de Beyrouth est coup ée De
f outes p arts on signale des dégâts énormes.

Au cours de la tempête , le torp illeur « Gue-
p ar* a été légèrement endommagé.

_ WL\\\> Le désastre en mer
VENISE, 14. — Les conséquences de la tem-

p ête qui a f ait rage lundi et mardi sur la Médi-
terranée sont graves. Environ 300 barques de
p êche ont été surp rises en mer ; beaucoup d'en-
tre elles ont été suuvées mais p lusieurs dizaines
sont p erdues. Des remorqueurs et des canots
ont f ai t  des recherches, sauvant p lusieurs em-
barcations.

D'ap r ès les nouvelles p arvemies j usqu'ici /¦!
p êcheurs ont p éri. On est touj ours sans nouvel-
les de 15 barques et de leurs équip ages. On
croit qu'elles ont trouvé ref ug e le long de la
côte. Si ce n'est p as le cas les p ertes s'élève-
raient d ime soixantaine d'hommes.

En Grèce on déplore aussi des victimes
Le mauvais temps continue à sévir sur toute

la Grèce. A Salonique , on compte 22 morts à
la suite des chutes de neige et de la tempête,
En outre, 500 personnes environ ont été bles-
sées.

Un bateau grec a sombré; le capitaine et
et deux matelots ont péri.

Dans la cellule d'Hauptmann
TRENTON, 14. — M. Leibowitz a passé

plus d'une heure dans la cellule d'Hauptmann.
Il s'est déclaré très satisfait de l'entretien qu 'il
eut avec le condamné qu 'il reverra dimanche.

L'équipe suisse de patrouilles est 7me
GARMISCH-PARTENKIRGHFJN, 14. — L'équi-

pe suisse occupe le 7me rang aux concours de
patrouilles qui ont eu lieu vendredi matin.

Un hydravion allemand tombe à la
mer avec 30 passagers

TENERIFFE (Iles Canaries), 14. — Un hy-
dravion allemand, ay ant à bord trente p assa-
gers, est tombé à la mer. Le p orte-avion an-
glais « Furious » a app areillé immédiatement
p our se rendre sur les lieux de la catastrop he.
Les détails manquent.

Ce n'est pas un hydravion allemand
BERLIN, 14. — Le Deutsche Nachrichten Bu-

ro annonce que l'hydravion que l'on aurait si-
gnal é au large de Poulta-Dungara avoir coulé
avec 30 passagers n'est pas un avion allemand.

Aucune information exacte
L'Amirauté britannique dit que ce matin on

n'avait reçu aucune information au suj et de la
chute d'un hydravion au large de Pulta-Dun-
gara, près de Ténériffe . L'information disant
que le navire porte-avions anglais «Furious» est
parti à son secours n'est pas exacte. L'Ami-
rauté déclare seulement que le navire en ques-
tion se trouve bien dans les parages de Téné-
riffe. 

150 personnes brûlées vives
à Tien-Tsln

TIEN-TSIN, 14. — Un incendie s'est déclaré
vendredi matin d Tien-Tsin . Cent cinquante ca-
davres à demi carbonisés ont été retrouvés dans
îes décombres.

A l'Extérieur

CHRONIQUE,

L'état de la neige ne p ermet p as  d'organiser
samedi 15 f évrier cette manif estation qui étedi
destinée comme on le sait aux petits skieurs de
nos écoles p rimaires. En plusi eurs endroits des
p istes p révues le terrain est découvert et af in
d'éviter tout accident regrettable il est p réf éra-
ble de renvoyer les concours à des temp s p lus
f avorables. Au suj et de la nouvelle date de cette
Journée de la Jeunesse nous nous mettrons en
rapp ort avec le Ski-Club pour examiner l'éven-
tualité de l'organiser encore cette saison ou s'il
y a lieu de renvoy er la manif estation au début
de l'hiver p rochain.

La Journée de la Jeunesse
renvoyée

Le temps probable pour samedi ] 5 février
Pour le moment peu de changement . La situa
tion se trouble. Hausse de la température.

LE TEMPS QU'IL FERA


